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Le Rôle de notre Marine 
TJOS conditions qui régissent le rôle de 

Horre marine dans cette guerre sont à la 
lois politiques et militaires. Il faut les 
«voir constamment présentes à l'esprit 
Iquand oh est tenté de se plaindre de l'ef-
lacement de notre action maritime. Si, à 

^ fioelques points de vue, nous pouvons re-
gretter cette situation, il ne faut pas ou-
blier qu'en regard se sont inscrits de grands 
bénéfices. Il est hors de doute que dans ce 
gigantesque drame, notre marine a été ce 
(qu'on appelle au théâtre une « utilité ». 
.Rôle ingrat! mais combien nécessaire! 

A la déclaration de guerre, la concen-
tration méditerranéenne découvrait tout 
notre littoral du Nord et exposait le flanc 
gauche de nos armées à «ne diversion qui, 
en cas d'abstention de l'Angleterre, nous 
leût été fatale. Mais, politiquement parlant, 
Cette concentration méditerranéenne, qui 

^ pût constitué la plus lourde faute stratégi-
que de notre histoire militaire, était une 
forte garantie de l'intervention de notre 
ïoyale alliée. Ce dispositif dangereux, nous 
lie l'avions adopté que sur ses instances, et 
il l'obligeait en raison même du péril au-
jquel il nous exposait. On connaît la situa-
tion qui en est résultée dans le Nord où, 
ne conservant qu'une petite division, nous 
ne pouvions que laisser à l'Angleterre la 
conduite de la guerre navale. Sur ce théâ-
tre d'opérations néanmoins, l'activité de 
nos navires a été très soutenue, ainsi que 
l'attestent le nombre des prises, la quan-

! tité des navires visités et amenés dans les 
■ jports français pour y être soumis aux en-

quêtes; enfin, la rareté des opérations de 
potts-marins ennemis dans le voisinage de 
nos côtes et les pertes qu'ils y ont subies. 

En Méditerranée, la conduite des opéra-
SHona nous a appartenu jusqu'au jour où 
l'Angleterre, désireuse d'entreprendre une 
expédition contre les Dardanelles, a cons-
titué pour la soutenir une escadre indépen-
dante, à laquelle nous avons adjoint une 
Sdivision d'abord, et ensuite une escadre. 
flous ne pouvions pas exercer la direction 

t» navale d'une entreprise dont l'économie 
générale, politique et militaire était conçue 
|»r nos alliés. Nous leur devions le con-
cours de nos navires comme de nos sol-
dats. Ce concours a été entier. 

Puis l'Italie est entrée en jeu. Cela a été 
Un événement considérable dans la guerre, 
Jet si, comme l'histoire l'établira sans dou-
te, la maîtrise incontestée que nous exer-
cions dans la Méditerranée a aidé notre 
Bceur latine à apercevoir les intérêts essen-
tiels auxquels elle devait s'attacher, ce ne 
sera pas le moindre argument qui défendra 

. Ct le développement que nous avions 
* Idonné à notre marine de guerre et le prin-

cipe politique de la concentration méditer-
ranéenne. 

Néanmoins, au moment de l'interven-
tion de l'Italie, force nous était de lui lais-
ser la direction des opérations dans l'Adria-
tique, en face de ses propres rivages, dans 
une mer où sont toutes ses aspirations et 
où elle se trouvait, par la configurajion 
même des côtes, en contact direct avec les 
forces autrichiennes. 

Dès lors, la marine française passait au 
second plan. Ni dans le Nord, ni aux Dar-
danelles, ni dans l'Adriatique, le comman-
dement des opérations ne devait, ne pou-
vait plus lui appartenir. On ne saurait trop 
insister sur ce fait qu'il est la conséquence 
logique d'une politique navale instituée 
depuis de longues années, et dont M. Del-
cassé fut le principal artisan. On ne saurait 
trop rappeler que les conséquences de 
cette politique se sont réalisées, que nous 
en avons retiré les bénéfices, et que la 
valeur de ces bénéfices ne peut pas être 
contestée un instant. 

Si donc nous devons payer les avanta-
ges retirés de cette situation d'ensemble 
par un effacement relatif que nous sentons 
d'autant plus vivement que nous plaçons 
plus de confiance dans la force de notre 
marine, il ne faut pas en faire retomber 
la responsabilité sur notre flotte elle-même. 

Il me paraît indispensable de tenir 
compte de tout cela pour apprécier le rôle 
de notre marine — tout au moins son rôle 
passé et actuel. La guerre ne se terminera 
peut-être pas sans qu'elle ait un rôle de 
premier plan à tenir. Mais il convient de 
se rendre compte dès maintenant de la me-
sure dans laquelle elle a été utile, et aussi 
de la mesure dans laquelle elle est con-
trainte, par la force des choses, à attendre 
les événements. 

Sans doute convient-il surtout de consi-
dérer que l'ennemi n'aventurant sur la 
mer que des sous-marins, il serait assez 
difficile, en tout état de cause, de se livrer 
à d'autres entreprises que celles contre les 
côtes; on en connaît les risques et le peu 
d'efficacité. Mais, en outre, il y a une ques-
tion de commandement à laquelle il faut 
bien reconnaître que l'opinion n'est pas 
insensible. Cette question est, à l'heure 
actuelle, assez claire pour qu'on puisse la 
considérer sans crainte de nuire au pres-
tige de notre marine, dont le renom est 
hors de cause. Ce qu'il ne faudrait pas, 
c'est précisément que ce renom ait à souf-
frir injustement d'une ignorance ou d'une 
méconnaissance des conditions générales 
par lesquelles est régie l'action de notre 
flotte. 

JEAN CLAUDIUS. 

Le nouveau 'collier de sauvetage porté par 
les marins britanniques 

Vùoto CHUSSEAU-FLAVIENS 

SflTIOflflli 

La commission sénatoriale des finances 
^ vient de tenir une importante séance 

eous la présidence de M. PeytraL 
Au cours de cette séance, MM. Vivianl, 

président du conseil; Thomson, ministre 
du commerce, et Chapsal, directeur au 
ministère du commerce, ont -été entendus 
EU sujet du projet de loi sur les blés et le 
ravitaillement de la population civile, voté 
la semaine dernière par la Chambre. 

La commission a décidé à l'unanimité 
fle ne retenir du texte de la Chambre que 
les dispositions adoptées précédemment 
par le Sénat;, ainsi se trouvent écartées les 
dispositions nouvelles votées au Palais-
jBourbon et qui portaient création d'un 
pain de guerre dit « pain national » bluté 

•> à 74 % et additionné de seigle, de manioc 
et de riz. 

Par ce vote, la commission des finances 
n'a pas entendu se prononcer ni pour ni 
contre les nouvelles dispositions introdui-
tes par Ta Chambre. Elle a voulu simple-
ment réserver la question qu'elle considè-
re de toute première importance, et qui 
devra faire, dans sa pensée, l'objet d'un 
projet spécial. 

Au nom de la commission, M. Aimond, 
Rapporteur général, a été chargé de pré-
parer un rapport. Il le présentera à la 
commission aussitôt après la session des 
Conseils généraux qui s'ouvre comme on 
sait le 16 août prochain. 

-y En tout cas, le Sénat ne sera saisi du 
travail de M. Aimond qu'après le 2 sep-
tembre, date à laquelle il s'est ajourné. 

Autour de l'Ecole 
L«s Vacances des Écoliers rémots 

On sait — nous l'avons dit ici, il y a 
plusieurs mois — que l'ingéniosité du 
personnel enseignant de la Ville martyre, 
notamment de son chef, l'inspecteur pri-
maire Forsant, a trouvé le moyen de 
continuer à donner l'enseignement pri-
maire aux jeunes enfants restés avec leurs 
fa/milles dans la cité a peu près quotidien-
nement bombardée. 

Les écoles ont été installées dans les 
« caves ii, le DMj_ « souterrains » serait 
plus exact, off se"fait la « champanisa-
tion » du vin de Champagne. Ce sont des 
galeries, longues quelquefois de plusieurs 
kilomètres, hautes de 3 m. 50 et lairges de 
5 à 12 mètres, où la • température, même 
en hiver, ne varie guère en deçà et au 
delà de U à 15 degrés, et où il n'y a, 
pour amsi dire, pas d'humidité. Là, le mo-
bilier ordinaire des écoles d'en haut a 
été installé, et depuis 240 jours, dont 219 
de bombardement, les classes primaires 
fonctionnent sous la direction des institu-
teurs de Reims non mobilisés. 

Or, voici qu'est venue l'époque des va-
cances. Maîtres et élèves ressentent, 
après les jours passés dans les inquié-
tudes, les craintes, les angoisses que l'on 
devine, le besoin de vivre quelques se 
maines de tranquillité et de repos. Grâce 
h la Fédération des Amicales d'institu-
teurs, ce besoin est en train de recevoir 
satisfaction. Les petits écoliers rémois, 
par les sains des Associations d'institu-
teurs, vont être évacués et hospitalisés 
dans divers départements. De nomhreu 
ses demandes ont été faites au comité 
d'organisation, en vue de recevoir ces 
jeunes pupilles durant les vacances. 

Un premier départ a eu lieu le diman-
che 25 juillet : 80 enfants sont arrivés à 
Paris, gare du Nord; ils étaient conduits 
par une directrice d'école maternelle de 
Reims, citée à l'ordre du jour de l'armée 
pour son courage et son dévouement en 
août et septembre 1914, Mlle Fouriauxt 
Après avoir passé la nuit rue de Tocque-
ville, ils ont été dirigés, les uns sur le 
département de l'Allier, les autres sur ce-
lui de la Manche. De nouveaux convois 
suivent, jusqu'à ce que tous les enfants 
soient placés. Finis les deux mois de re-
pos réglementaire, les écoliers repren-
dront-ils leur vie de troglodytes T II faut 
justement espérer que d'ici deux mois 
les événements auront marché et rjue les 
Barbares, repoussés au loin, la vie tout 
entière de la grande cité champenol 
recommencera au grand soleil. 

L. AMBAUD 

FAUSSES NOUVELLES 
Les « Mùnchner Neueste Nachrichten » 

ont à Genève un correspondant bien mal 
informé. Ce personnage leur télégraphie : 
<c Pour empêcher la démoralisation des 
troupes, qui suivait fatalement la chute 
de Varsovie, le général Joffre a ordonné 
« le secret le plus complet sur la catastro-
phe. Il a donc interdit désormais tout en-
voi de journaux à l'armée ». 

La « Taegliche Rundschau», de Berlin, 
n'est pas mieux servie par son correspon-
dant parisien. Celui-ci lui mande, en effet, 
que plusieurs promeneurs parisiens qui 
S'étaient permis des réflexions ironiques 
sur la chute de Varsovie ont été arrêtés et 
seront déférés au conseil de guerre. 

EN GRANDE BRETAGNE 

Le Peuple boche est étonnant! 

BLESSÉS BELGES ET ECOSSAIS EN CONVALESCENCE Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 
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LES SOUS-MARINS 
allemands 

ET L'ESPAGNE 
Nous recevons la lettre suivante de no-

tre correspondant particulier de Bilbao : 
«Bilbao, 11 août. 

«Vous n'aurez pas oublié sans doute 
que vers la fin du mois de juin dernier, 
on raconta qu'un sous-marin allemand 
s'était montré sur un point de notre côte 
connu sous le nom e « Concha de 
Artedo », et qu'un vapeur de la matricule 
de Bilbao, le Marcela, le ravitailla avec 
cinquante barils de benzine nuitamment 
transportés par quatre barques, dont 
chaque patron aurait touché cent piécet-
tes pour sa peine. 

» Or, voici que la présence du Mar-
cela est de nouveau signalée dans les 
mêmes parages par notre excellent con-
frère local El Norte. 

»El Norte s'exprime à ce sujet en ces 
termes : 

« Ces jours derniers, dit-il, ce vapeur 
» quitta notre port avec 300 barils d'huile 
» de créosote. 

»On ignore en quels lieux il a déchargé 
» cette marchandise, mais ce que nous sa-
uvons, nous, c'est que les barils vides 
» ont été aperçus flottant sur la mer. 

» Quelle destination a eue leur contenu ? 
» Personne ne le sait. Ou plutôt, il y a 
» quelqu'un qui le sait; mais comme ce 
» quelqu'un-là n'a pas été interrogé par 
» qui de droit, il continue à le savoir tout 
» seul. 

» Pendant ce temps, nos autorités, si 
» magnifiquement neutres, ronflent...» 

» Après avoir ainsi dénoncé le fait de 
ce ravitaillement en faveur de sous-
marins allemands, El Norte ajoute, dans 
le même ordre d'idées, d'autres précisions 
qui semblent avoir leur prix : 

« Dans certain magasin situé à Aspe, 
» écrit-il, il y a une existence de quatre 
» cents barils d'huile de créosote. Pour 
» plus d'exactitude, disons que ces quatre 
» cents barils ne sont déjà plus au com-
» plet, attendu qu'on en a déjà distrait 
» vingt-huit qui ont été transportés à Bil-
» bao, à destination d'une maison de com-
umerce très connue sur la place. 

» Que sont devenus ces vingt-huit ba-
il rils ? A qui, en dernier lieu, sont-ils 
» destinés ? » 

El Norte pose la question sans le moin-
dre espoir d'y voir répondre, attendu qu'il 
termine par ce cri de découragement : 
« Oh ! l'hypocrisie de la neutralité!» 

Nous n'ajouterons qu'un mot à la lettre 
qu'on vient de lire. La France entretient 
un consul à Bilbao. Il appartient à cet 
agent d'ouvrir une enquête au sujet des 
faits dénoncés par El Norte, et d'en por-
ter au plus tôt les résultats à la connais-
sance du ministre des affaires étrangères, 
qui y donnera la suite qu'il jugera utile. 

Ik'OlfiBRE DE SrçOBELtEF 

Les soldats russes ont, dit-on, vu passer 
Vombre de Skobelef, fantôme blanc sur 
un cheval blanc. C'est une tradition cheî 
nos amis, disent les « Débats », que l'ap-
parition du héros de Plevna et de Ghéok-
Tépê est un présage de victoire pour les 
armées russes. Le merveilleux entraîneur 
d'hommes, pour être vu de tous sur le 
champ de ' bataille, s'y montrait toujours 
en uniforme d'un blanc immaculé, et che-
vauchant un cheval blanc. Il fut un des 
premiers et des plus ardents apôtres du 
panslavisme; germanophobe convaincu, il 
manifesta ses sympathies pour la Fran-
ce dans un toast retentissant prononcé à 
l'issue d'un banquet qui lui était offert à 
Paris, le 12, février 1882, pour fêter l'an-
niversaire de la prise de Ghéok-Tépé. Six 
mois après, le 25 juin, il mourut, n'ayant 
pas encore trente-neuf ans. Le météore, 
disparu en pleine gloire, a laissé son trait 
de feu dans l'imagination des Russes, ét 
son souvenir enflamme tous les courages. 

Un Baiser d'Alsacienne 
On a arrêté deux jeunes filles alsacien-

nes qui avaient envoyé un baiser à des 
prisonniers français. Le Strassburger Post 
écrit pesamment : 

« C'est avec raison que la police a agi 
sans hésitation et les a immédiatement em-
menées en prison. Une telle attitude ne 
peut pas être assez sévèrement condam-
née, et si les deux feunes demoiselles n'ont 
probablement pas eu conscience de la por-
tée de ce qu'elles ont fait, c'est sans doute 
grave défaut de leur éducation cl elles vont 
le regretter amèrement. Ce qui vaut mieux, 
et c'est même la meilleure punition, en ces 
circonstances, c'est1 de publier les noms de 
pareilles gens; il s'agit de la fille de l'insti-
tuteur Cross et de la fille du boucher 
Braty. » ^, 

Bravo, mesdemoiselles ! 

RASSURANTES 
DÉCLARATIONS 

du sénateur Bérenger 

AU CAMP DE GRAFENWHOR 

Le monument élevé par les prisonniers 
français du camp de Grafenwhor à la mé>-
moire de leurs camarades morts en cap-
tivité, et dônt nous parlions récemment, 
devait naturellement entraîner certains 
frais. 

Pour les couvrir, dit le Figaro, les pri-
sonniers eurent l'idée d'organiser une 
grande fête, et l'un d'eux, M. F.-J. Bon-
\ean, professeur de littérature, directeur 
du Cahier des Poètes, membre de la So-
ciété des auteurs et compositeurs, écrivit 
un fort beau poème de circonstance qwon 
imprima à Nuremberg et qui eut, paralt-
il, un énorme succès. 

Peut-être connaîtrons-nous un four ces 
vers. Ils auront contribué, en tout cas, à 
la réalisation d'une œuvre de touchante 
piété. 

Paris, 13 août. — Le sénateur Henri Bé-
renger, rapporteur de la commission de 
l'armée, qui revient d'un voyage où il 
avait été délégué par la commission sé-
natoriale de l'armée pour contrôler avec 
MM. Paul Doumer, Charles Humbert et 
Jeanneney, les approvisionnements de nos 
quatre grandes places fortes de l'Est, a 
rapporte des impressions que nous résu-
mons ici : • 

«A tous ceux qu'impressionnent 'à'l'ex-
cès le recul russe et le retard anglais, qui 
voient déjà les Allemands revenus de Var-
sovie sur Paris, et notre front, sans muni-
tions, cédant à nouveau, ne convient-il pas 
d'opposer le calme réfléchi de nos géné-
raux, la stabilité en profondeur de nos ar-
mées en campagne; la vie nationale 
surabondante qui se poursuit jusqu'à 
moins d'une lieue de la ligne de mitraille, 
le damier minutieux de notre front, où 
plus un kilomètre n'est laissé au hasard 
depuis les premières tranchées qu'on 
creuse à dix lieues de Paris jusqu'à celles 
que l'on consolide et améliore en vue de 
nos frontières ? » 

D'après le témoignage unanime, quoi-
que non concerté de nos généraux « notre 
front ne cédera pas parce que nous avons 
assez de vrais soldats, assez de canons 
aussi et de mun.tions désormais, pour 
qu'un recul de quelques kilomètres puisse 
marquer la limite de nos plus sérieux 
échecs ». 

Notre front ne rejoindra, par contre, la 
frontière que « si la France des usines sait 
donner à la France des combats le surplus 
de « projectiles lourds », de « gros canons » 
et « d'explosifs énormes » nécessaires à la 
préparation d'artillerie, sans laquelle les 
plus magnifiques audaces n'aboutissent 
plus qu'à des cristallisations d'héroïsme ». 

Autrement dit, «rien à craindre,mais tout 
à préparer. L'armée ne reculera pas avec 
son armement actuel; mais il faut, pour 
qu'elle brise l'obstacle et le franchisse, que 
1 arsenal lui donne l'artillerie proportion-
née au gigantesque de cette guerre. Il faut 
que.le reste de la France travaille à force, 
fabrique à.force, produise à force,.tout ce 
qu'il faut, comme il le faut, - quand il Te 
faut. » 

DEMAIN 

La «Petite Gironde» publiera 

un dessin INÉDIT 
de WILLETTE 

SUR LE FRONT 
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Le peu 
nant. 
Livre 

uple-slng* 
(Rudyard 

de la Jungle.) 
•st éton-
Klpllng. 

Bien des Français s'effarent ou s'irri-
tent encore des déclarations stupides et 
boursouflées que lancent de temps en 
temps les sommités allemandes. Car nos 
gazettes continuent à en donner les extraits 
les plus caractéristiques, en quoi il me 
semble qu'elles ont tort. Il suffirait telle-
ment à tout Français on ami de la France 
d'être fixé, de savoir une bonne fois ce 
qu'un surboche peut penser et prêcher en 
toute sincérité aux Boches tout court, et 
qui se résume en fin de compte à ceci : 

LE DEPART D'UNE RECONNAISSANCE EN AUTOMOBILE Photo MEURISSE 

« Il n'est pas de race plus savante et 
plus intelligente, plus vaillante et plus va-
leureuse, plus généreuse et plus géniale, 
plus humaine et plus kulturée que la ger-
manique... Les Slaves? Des barbares!... 
Les Latins? Des dégénérés!... Quant à 
l'Angleterre, qui n'est que honte et bas 
calcul, que Dieu la châtie!... » 

C'est ce que le peuple-singe, dans le 
Livre de la Jungle, du grand Anglais Ki-
pling, chante à peu de choses près... En 
vain, le bon vieil ours Baloo — un type 
dans le genre de l'ours russe — a beau 
dire, tandis que les espions quadrumanes 
l'écoutent à l'abri des tranchées que leur 
sont les lianes légères : « Méfie-toi d'eux, 
petit d'homme! Ils n'ont ni moralité ni 
lois. Ils se croient toujours à la veille de 
faire de grandes choses, et cela suffit à 
les assurer que, ces grandes choses, ils les 
ont faites déjà. Et, quand ils ont proclamé, 
faute de mieux, qu'ils sont admirables et 
incomparables, nul ne parviendrait à les 
persuader du contraire... » 

Alors, non sans lancer quelques noix 
— ces marmites de la jungle — sur le 
vieux sage, le peuple-singe entonne là-
haut, dans ses tranchées naturelles, dans 
les branches, son hymne national, qui est 
conçu exactement selon le même esprit 
que le Deutschland ûber ailes, et qui dit 
eh substance : « Sommes - nous assez mi-
gnons, assez séduisants?... Ah! personne 
ne se gratte les puces comme nous ! Quand 
notis le voudrons, nous serons les rois de 
la jungle... » 

Et le refrain est : « Le peuple-singe est 
étonnant ! » 

Eh bien, le peuple-boche est étonnant, 
lui aussi, et absolument de la même fa-
çon. Mais ce qui nous agace, nous sur-
tout les Français, quand nous l'entendons 
proclamer l'opinion qu'il a de lui-même, 
c'est que nous avons comme une impres-
sion qu'il bluffe, qu'il use vis-à-vis de 
nous de procédés de pince-sans-rire sinis-
tre; bref, qu'il « se paie notre tête » en 
la manière qu'il peut. Impression fausse 
et erreur fâcheuse, tout au moins inutile. 
On ne saurait trop, quand il s'agit d'eux, 
savoir sur quoi l'on va marcher demain; 
un abîme nous sépare; quand ils débitent 
leurs insanités, n'oublions jamais qu'ils 
les pensent. Ils doivent donc nous appa 
raître comme les pensionnaires d'un- im-
mense asile d'aliénés, tous atteints d'une 
identique folie; c'est une espèce qui a évo-
lué d'une façon spéciale. Tantôt mons-
trueusement ridicule, tantôt effroyable-
ment monstrueuse, et qui se complaît et 
se perfectionne dans une aberration taillée 
à sa mesure et selon ses goûts. On ne dit 
plus que l'homme descend du singe, on 
dît que le singe est un homme qui n'a pas 
réussi : de mêm%, .atteint de vue moral 
et mental, la race germanique est on ne 
sait quelle horde de mammifères anthro-
pomorphes qui ont mal tourné. Aussi, gar-
dons-nous autant que possible devant eux 
de l'énervement passager que nous éprou-
verions en temps de paix, dans le civil, 
vis-à-vis d'un quidam un peu éméché qui 
jugerait bon de nous « chiner » ou de 
nous « acheter ». Nous avons affaire à des 
fous furieux, à une humanité anormale 
Il me semble que, nos alliés et nous, nous 
avons tout intérêt à nous mettre une bonne ■ 
fois en face de la vérité, qui est que ces 
gens là ne nous « chinent » ni ne nous 
« achètent », mais qu'ils sont bel et bien 
sincères, ce qui ne laisse pas d'être en-
core plus inquiétant ! 

Rien n'est plus beau pour le crapaud 
que sa crapaude, a dit Voltaire. Rien n'est 
plus beau que Michel pour Gretchen, rien 
n'est plus noble pour un Boche que ce 
fatras d'odieuses inepties qu'il a étiqueté 
à tout jamais sous le nom niais et préten-
tieux de kultur. Quand ils nous disent que 
plus une guerre est cruelle et barbare plus 
elle est humaine, puisque sa barbarie et 
sa cruauté même risquent d'en abréger la 
durée, ah ! surtout, gardons-nous bien de 
croire qu'ils sont des ironistes macabres : 
ils sont eux-mêmes, ils sont eux tout cra-
chés, tout vomis 1 Je dis : « gardons-nous 
bien de croire que...», car une plaisante-
rie, même odieuse, même lugubre pour-
rait, de peuple à peuple, s'oublier avec le 
temps. Mais quand nous nous serons bien 
mis dans la tête qu'ils se montrent réelle-
ment et bêtement ce qu'ils sont, tous, mâ-
les et femelles, et du plus grand au plus 
petit, ce serait à désespérer de la France 
si nous devions l'oublier jamais! 

Rien de mieux, pour nous munir d'une 
âme farouchement armée contre eux, que 
de relire les versets de leurs prophètes... 
Ce ne sont pas les textes qui manquent 
dans les œuvres des grands Allemands 
pour éclairer la psychologie actuelle de 
leur action; les « flambeaux » de la patrie 
boche lui ont dispensé abondamment des 
lueurs intellectuelles et morales, sœurs 
jumelles de ces poisons à l'alcool et à l'é-
ther dont les plus glorieux stratèges ger-
mains estiment louable et nécessaire de 
gorger leurs hommes avant l'attaque. 

Le discours du kaiser à propos de l'an-
niversaire de la guerre est, pour qui veut 
prendre la peine de lire entre les lignes, 
une souveraine manifestation de ce que 
n'importe quel Boche pensait ou rêvait à 
ce moment-là, au plus profond et au plus 
sincère de ce qui lui servait de cœur : 
« Mais enfin, puisque nous sommes, nous 
Allemands, si savants et si intelligents, si 

vaillanta et si valeurot», si généreux et si 
géniaux, etc..., qu'ont-ils donc, tous le» 
autres peuples terrestres, à ne pas vouloir 
se laisser écraser sous notre botte ? » Tef 
maître, tels valets!... Ne nous y tronv 
pons pas, Guillaume II va rester encors 
quelque temps le représentant « le plm 
pur », comme disent ses historiographes 
et ses folliculaires attitrés, des aspiration* 
de l'Allemagne; il faut croire que, chez les 
Boches, l'âme et l'esprit se logent près d» 
la plante des pieds et sont comme elle aty 
teints, par contagion, de bromhydrose.^ 
Tout ce peuple est halluciné, enivré, rnéga» 
lomanisé, — est asservi à son empereul 
comme celui-ci est domestiqué par la dé-
mence et l'avarie. Mais... 

... Car il y a un mais. Et, si mes lecteur: 
veulent bien me suivre dans cette étuds 
purement psychologique, j'essaierai, dan» 
un prochain article, de prévoir comrnem 
pourra se produire un jour l'inévitable et 
irrémédiable débâcle du bloc allemand, en 
considérant le cas de Maximilien Harden, 
que j'ai rencontré jadis, qui est, certes, 
un Boche entre les Boches, qui ne vaui 
pas plus cher que les autres, mais qui< 
fut-ce bassement et salement, a toujours, 
lui, fait preuve d'une clairvoyance cruelle, 
— et d'une clairvoyance brusquement de* 
venue suspecte à son empereur... 

CHARLES DERENNES, 

ta Planiste préférée 
Parmi toi femmes de nationalité ennt* 

mie récemment bannies d'Allemagne, dit 
t'Eclair, se trouve Mme Janotha, une èlè-
ve de Brahms et de Clara Schumann, hau-
tement appréciée par le kaiser et ses 
deux prédécesseurs. Mme Janotha fut, en 
effet, nommée pianiste de la cour par Venu 
pereur Guillaume lw, en 1885, et cette ne 
mination fut confirmée par Vempereut 
Frédéric et le kaiser actuel. Ce dernier en* 
voyait, il y a quelques années, à celle qui 
l'on disait « sa pianiste préférée », une bro> 
che en forme de lyre, avec un monogram* 
me impérial et une couronne en diamantt 
et saphirs. 

Mme Janotha avait m faible pour un 
gros chat noir, pour lequel elle exigvaii 
toujours une place d'honneur dans set 
concerts. 

On ignore les raisons de son bannisse* 
ment, qui éveillent quelque curiosité, cal 
on la croyait d'origine polonaise* 

Ravitaillement par les boyaux jusqu'aux 
tranchées da l'avant 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Un Suisse, de langue allemande, repré-
sentant d'une grande entreprise indus-
trielle allemande, est rentré récemment 
d'un voyage d'affaires à travers Hcmpire. 
Interviewé par un collaborateur du jour-
nal Il Dovere, de Bellinsona, il lui a ra-
conté ses impressions. Un passage de cet-
te interview, qui est consacrée au maré-
chal von Hindenburg, nous est donné pat 
le Figaro : 

« Hindenburg n'est plus l'idole; il reprè* 
sente plutôt la dernière ressource du dé-
sespoir. Sa gloire fait courir des frissons 
de terreur. 

» On sait le prix de ses victoires. La se-
conde campagne de Prusse orientale fui 
une épouvante. Les lacs Mazures ont vu 
pour la seconde fois la retraite des Rus-
ses; ils ont vu aussi toute l'horreur de la 
victoire allemande; des colonnes ont pres-
que complètement disparu dans les maré' 
cages où les poussait, sans aucun soud 
de la valeur des existences humaines, la 
volonté impitoyable du général; on ne per-
dait pas de temps à sauver qui restau en 
arrière : il fallait toujours avancer. 

» Ceux qui ont pu revenir de cette cam< 
pagne en garderont toujours le souvenii 
effrayant. Hindenburg n'a pitié ni de l'en-
nemi ni de son armée. Les officiers qui 
sont à son service tremblent devant lui. 

» Hindenburg est vraiment le Moloch da 
la légende, a,uquel aujourd'hui l'Allemagne 
sacrifie tout ce qui lui reste de ressources. 

» Si elle échoue, elle ne disposera plus 
de forces égales à celles que l'adversaire 
accumule. Et les Allemands le sentent, 
bien qu'on fasse tout pour leur cacher la 
vérité. » 
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niée aes 
F&Ï MARCELLE TINAYRE 

.Marie Pourat tamponnait ses pau-
pières avec le coin de son tablier. Elle 
conclut : 

— Cette fin-là, il y a bien des mères 
flui- en seront jalouses, dans quelque 
temps. 

Cependant, François pressait Simo-
ne. Même en arrivant à huit heures, il 
risquait de n'avoir plus de place dans 
Je train. 

Une.fois encore, il prit au fond de 
■tes yeux l'image de la chambre bleue, 
du salon gris, des choses aimées, et 
terrant sa femme sur son cœur, il lui 
«Ct: 

— Simone, quoi qu'il arrive, nous 
aurons connu de la vie ce qu'elle a de 

' jpaailleur et de plus beau. J'ai été heu-

reux par toi, entre tous les hommes. 
Dis-moi que tu as été heureuse 1 

— Ah 1 François 1 ... 

Les minutes fuyaient. Il l'entraîna. 
Marie avait déjà porté la cantine dans 
la voiture. Elle fit passer à Simone le 
sac de toilette et l'épée gainée d'un 
fourreau gris. 

— C'est tout... Au revoir, madame! 
et bonne chance, monsieur. Que le bon 
Dieu vous ramène vite, quand on aura 
battu les Prussiens ! 

Dans la cour de la maison, une auto-
mobile haletait. Madame Miton vint 
saluer M. Davesnes et pria le chauf-
feur de se hâter. 

— Monsieur Mélinier s'en va... On 
dit qu'il doit conduire un général. 

Elle soupira : 
— Tous les locataires partent ! Il n'y 

aura plus ici que leurs dames. 
Le taxi-auto démarra et la petite rue 

s'évanouit derrière Simone et François 
Davesnes, comme si elle tombait dans 
le passé, avec ses vieilles bicoques, ses 
maisons neuves et la palissade aux affi-
ches, et les marronniers dépassant le 
mur du jardin, et le clocheton où rou-
coulaient des colombes... 

Le soleil émergeait des brumes tié-
dies- . Quand l'automobile traversa le 
pont d'Austerlitz, le clocher de Notre-
Dame, les quais, les nobles façades de 
l'ile Saint-Louis se dessinèrent entre le 
ciel bleuâtre et le fleuve d'argent. 

— Que Paris est beau 1 dit François. 
Cher Paris I... De quel cœur on le dé-
fendra ! 

— Tu crois, dit Simone ardemment, 
tu crois à la victoire ? Nous qui som-
mes nés dans un pays vaincu, tu crois 
que nous verrons "la revanche, le 
triomphe, une France nouvelle, et que 
nous n'aurons pas subi pour rien le 
martyre de oe jour ? Tu 'pars avec con-
fiance ?... Tu es sûr, dis, tu es sûr... î 

— Je suis sûr que je ferai tout mon 
devoir, comme les autres, et j'emporte 
une grande esoérance sinon une certi-
tude... L'Allemagne est forte 1 Le com-
bat sera long et dur... Ne sois jamais 
pessimiste, quoi qu'il advienne, ma -
chérie, mais garde-toi des illusions.,. 
Le 6ueeès. eera cruellement- açh€té.s 

— Les Russes nous aideront... Peut-
être les Anglais... 

— Peut-être... Mais comptons sur 
nous-mêmes. C'est le peuple de France 
qui sauvera la France... 

L'automobile ralentissait sa marche. 
Une foule immense débordait la rue 

de Lyon, où la bouche du Métropoli-
tain vomissait un torrent d'hommes et 
de femmes. Des véhicules de toutes 
sortes, les plus désuets, les plus bi-
zarres, amenaient les mobilisés. Toute 
cette foule, criblée par des barrages 
d'agents et de soldats, montait d'un 
même mouvement vers la gare. Il y 
avait beaucoup d'officiers de tout grade 
et de tout âge, des lieutenants de ter-
ritoriale aux cheveux gris, gênés par 
l'uniforme qui leur serrait le ventre, 
des médecins, des marins qui ralliaient 
Toulon. 

nous commencerons la publication 
d'un nouveau ieuilleton : 

es iemimoes 
PAR 

GUY CHAWTEPLEURE 

Sur les terrasses, des familles ita-
liennes, croates, bohèmes, attendaient 
les trains gratuits réservés aux étran-
gers, et faisaient un pullulement de sa-
leté et de misère, à même le sol. On 
voyait des époux avec des enfants, de 
jeunes hommes avec de vieilles mères. 
Les adieux de la nuit avaient rougi les 
yeux et creusé les figures blêmes. 

Presque toutes les femmes pleu-
raient, si doucement, qu'elles avaient 
l'air de demander pardon... « Adieu, 
petit ! Que le bon Dieu te protège 1... 

—- Adieu, maman ! — Adieu, la femme 
et le gosse 1... Ayez pas peur. On « les 
aura»... Adieu 1 Ecris-nous... Ne 
prends pas froid, la nuit... Ne perds 
pas ton temps 1... » Des noms, de ten-
dres et petits noms familiers, passaient 
dans un baiser... Mais la scène était 
courte et simple. Le soldat franchissait 
le barrage; la mère, l'épouse ou l'amie, 
silencieuse et chancelante, s'en retour-
nait, et les gens s'écartaient devant 
elle. 

Un homme de bonne volonté prit la 
cantine de François. Fendant la foute 
avec peine, ils arrivèrent à la salle des 
bagages. Mais là, deux haies de sol-
dats, une consigne impérative. « Pas 
de femmes dans l'intérieur de la gare, 
sauf les voyageuses munies de billets. » 
François insista vainement. 

•— Eh bien ! attends-moi dehors, dit-
il à Simone. Je te laisse les petits colis, 
efrqe vais faire enregistrer mon bagage. 

Garde mon épée, qui m'ëncombre, et 
mon sac... Je reviens. Nous nous di-
rons adieu dans la cour, ma pauvre 
chérie 1 

Elle obéit, si triste, debout près de 
l'officier de paix qui surveillait le pas-
sage. Les soldats la considéraient avec 
une gentille .curiosité. Au bout d'un 
quart d'heure, François n'était pas re-
venu. Le cerbère galonné regarda la 
jeune femme. Fut-il ému par la détres-
se de ses yeux ? Il murmura : 

— U ne peut pas partir sans son 
arme, le lieutenant ? Ça ne serait pas 
à faire... Alors... alors... vous pourriez 
bien entrer tout de même... 

En parlant ainsi, il s'écartait un peu 
de la porte. Simone le remercia d'une 
voix basse et tremblante, puis se glissa 
dans l'intervalle propice, comme une 
souris. Enfin, elle était dans la place, 
et François, en revenant, l'aperçut. 

Huit heures et demie. Ils avaient 
encore à eux quelques minutes... Sur 
un banc, à l'écart, ils s'assirent, inca-
pables de parler, la main dans la main 
et ils souffrirent, à ce moment-là, plus 
qu'ils n'avaient jamais souffert. 

La première, elle dit : 
— François, regarde l'horloge . Il 

faut que tu partes... 
— Non... J'ai le temps... 
— Tu n'auras plus de place. Tu seras 

très mal. Je ne veux pas que tu sois 
mal... Et pms, je sens <îùe l'émotion 
nous tue-, ii 

II avoua : 
— Tu as raison. 
Ils allèrent dans la direction du quai. 

Là, une nouvelle consigne arrêta Si-
mone. 

Alors, elle se jeta sur la poitrine de 
François, elle s'écrasa toute contre lui, 
crispant ses doigts sur l'uniforme dont 
les boutons accrochèrent sa chevelure* 
Une prière folle monta du fond de son 
être déchiré, vers les Puissances in« 
connues : « Qu'il vive 1 que je le re-
voie!...» Fiévreuse, la bouche d* 
François pressait sa bouche. 

Elle cria : 
— Adieu !... adieu !... 
Et elle s'arracha de lui, brutalement, 

Elle courut, sans se retourner, vers 1* 
sortie, mordant son mouchoir, l'ame e| 
les yeux pleins de ténèbres et sentant 
fuir sa vie comme si on lui avait coupél 
les veines... 

Elie se retrouva dehorsl dans lâ co* 
hue... C'était fini. 

Il était parti. Elte était seule.., 
Le soleil brillait sur les baîonnettea*. 

Là-bas, au sommet de la colonne, l* 
Génie de la Liberté n'était quuntf 
flamme dans le ciel, et les nuages^ 
poussés par le vent, Wanctossaien», 
l'azur comme un vol treé lointain o* 
Victoires... 

FIN 
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EN ARTOIS, une tentative d'attaque allemande au nord du château de Car-
Jeul a été facilement enrayée. 

EN ARGONNE les Allemands ont, à la fin de i'après-midi d'hier, renou-
velé leurs attaques dans le secteur compris entre fa route Binarville-Vienne-
Le Château et le ravin de la Houyette ; ils ont été repoussés après une lutte très 
vive à coups de grenades et de pétards. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

^aint-E tienne, 11 août. 
Notre court séjour à Lyon laissera dans 

nos esprits et dans nos cœurs le plus ré-
confortant et le plus aimable souvenir. 
Nous y avon- constaté l'effort considéra-
ble accompli au point de vue de la fabri-
cation des munitions de guerre et nous y 
fcvons été accueillis ave. une affabilité 
pleine de charme. Au déjeuner, les mem-
bres de la pressa ont été les hôtes du 
maire de Lyon, M. If sénateur Hemot, 
nui leur a fàit visiter ses deux établisse-
ments, — organisés sur des bases absolu-
ment différentes de celles qui ont présidé 
a la création de l'école normale, incessam-
ment inaugurée à Bordeaux, — ou sont 
professionnellement éduqués des mutilés, 
et le soir. M. Lazaro-Lévy et ses collabo-
rateurs de la Société qui a installé à 1 Ex-
position la magnifique fabrique dobus 
dont nous avons parlé ont tenu a nous 
recevoir. 

C'est sous cette double impression que 
la caravane a, dans les premières heures 
tie la journée de mercredi, quitté la cité 
lyonnaise pour se diriger vers Saint-Cha-
mond et Saint-Etienne afin de voir deux 
fabriques d'une importance de tout pre-
mier ordre. 

La matinée est superbe; les automobi-
les filent à vive allure et bientôt, après 
avoir traversé la Saône, les coteaux de 
Fourrières disparaissent à l'horizon. Les 
collines — on pourrait presque dire les 
montagnes — se succèdent sans interrup-
tion; les villages, les villes aux murailles 
noircies se suivent très rapprochées, sé-

Earées par des bois verdoyants et touffus, 
e pays donne l'impression d'un labeur 

Intense. Les hautes cheminées d'usine, les 
pnits de mines jalonnent à chaque pas le 
chemin. Partout, dans le pays, on tra-
vaille pour la patrie. 

A SAINT-CHAM0N3 
A" neuf heures, on stoppe devant les bâ-

timents de la Compagnie des forges et 
aciéries de la marine, au seuil desquels 
tous sommes reçus par M. Laurent, direc-
teur général, qui a à ses côtés M. Badissan, 
Directeur^ et M. le colonel en retraite Ri-
mailho, dont le nom est si populaire en 
France et qui, dans cette Société, remplit 
*- on comprend avec quelle compétence — 
tes hautes fonctions de directeur techni-
que. 

Grand, la tournure élégante, l'œil vif, 
d'un blond à peine grisonnant, M. le colo-
nel Rimailho s'exprime avec une aisance 
qui charme et séduit. 

L'usine de Saint-Chamond constitue une 
véritable cité. A travers ses méandres 
hous parcourons des kilomètres au cours 
des deux heures et demie durant lesquel-
les se prolonge la visite, d'un intérêt, cap-
tivant car elle nous initie à la fabrication 
de presque tout ce qui peut intéresser la 
Séfense nationale. La route est longue... 
si longue que, par instants, on la pour-
suit sur de petits railways. 

Ici. des locaux considérables sont ré-
serves à la fabrication des obus de tous 
calibres; là, nous voyons faire des ca-
nons, des obusierf et des crapouillauds; 
plus loin, ce sont des boucliers spéciaux 
pour l'infanterie qui retiennent notre at-
tention; puis on nous montre des shrap-
nells, des fusées, des affûts de canons et 
de multiples malières sortant des ateliers 
rie pyrotechnie. 8fc>i«) un hall se trouvent 
«'immenses canons de marine qu'on avait 
faits avant la guerre. On monte sur des 
trucs spéciaux les monstres qui, sur terre, 
vont désormais joindre leur voix puissan-
te à celle de nos 75. 

Antérieurement aux hostilités, Saint-
Chamond avait la spécialité de la fabrica-
tion des canons de marine, des plaques 
.de blindage et des essieux de chemins de 
ter. L'ennemi envahit notre sol et, ins-
tantanément l'usine se transforme du tout 
su tout. Les tours sont modifiés et on les 

affecte aux obus que l'on expédie par mil» 
liers, tandis qu'on fabrique en série les 
canons de plusieurs calibres. Nous ne 
pouvons dire leur nombre, mais il est con-
sidérable. . 

Parmi les « curiosités » présentées, si-
gnalons aussi de gros obusiers. Chacun 
d'eux pèse 20 tonnes et lance des projecti-
les de 450 kilos. 

En notre présence, on a fait une énor-
me coulée d'acier. La matière en fusion 
semblait un terrifiant fleuve de feu du-
quel jaillissaient d'innombrables éclairs : 
c'était impressionnant et terrifiant. Quel 
admirable feu d'artifice ! 

Cependant qu'on parcourait les divers 
ateliers, où l'on semblait disparaître à 
côté des énormes marteaux-pilons ou des 
presses hydrauliques, M. le colonel Ri-
mailho donnait, avec une admirable clar-
té, d'utiles explications, faisant assister 
ses auditeurs aux multiples transforma-
tions de la coulée en canon. 

Mais là encore, ce qu'il était nécessaire 
de constater, c'est l'effort, toujours l'effort 
réalisé. Du jour au lendemain, à Saint-
Chamond, le nombre du personnel a été 
doublé; on a absolument changé le carac-
tère de la production, qui a été adaptée 
aux besoins de notre armée; un nouveau 
matériel a été mis en service; des ateliers 
ont été édifiés. L'industrie privée, comme 
à Lyon, s'est affirmée grande patriote, 
grande Française. 

Un rapide et excellent déjeuner offert 
par la Compagnie et par la municipalité 
ayant été servi, la longue théorie auto-
mobile a, par la route poussiéreuse et sur-
chauffée, pris la direction de Saint-Etien-
ne, où elle est revenue dans le domaine 
de l'Etat. On n'y fait pas œuvre moins 
méritoire qu'à Saint-Chamond. 

A SAINT-ETIENKE 

La manufacture nationale de Saint-
Etienne était notre grande fabrique du 
fusil de guerre. C'est d'elle que sont sortis 
tous nos fusils modèle 188G. A cette spé-
cialité, on ajoutait des caissons et de la 
métallurgie. 

On y fabrique aujourd'hui, en même 
temps que le fusil transformé, une énor-
me quantité de mitrailleuses, des revol-
vers, des chargeurs pour fusils, des fu-
sées, des gaines d'obus, des caissons, des 
appareils de pointage, du matériel d'ar-
tillerie et divers projectiles. On y répare 
aussi les fusils et les miîraileuses qui, ex-
pédiés du front, ont besoin de réparations, 
On remet même au point les nombreuses 
mitrailleuses prises aux Allemands. Rien 
de ce qui peut servir à préparer la victoire 
finale ne doit être laissé de côté. 

D'importants travaux de construction 
sont entrepris à Saint-Etienne et vont ac 
croître l'importance de l'établissement, qui 
est cependant considérable. 11 faut avoir 
parcouru les halls, avoir vu les machines' 
outils qui s'alignent innombrables et ac-
complissent un labeur de remarquable 
précision pour se rendre compte des ser 
vices que la manufacture nationale de 
Saint-Etienne rend et est appelée à rendre, 

M. le colonel Anus, qui en est le distin 
gué directeur, a fourni à la presse des in 
dications très complètes; signalons notam-
ment cette particularité qu'une botie de 
culasse de mitrailleuse doit, pour être 
achevée, subir cent trente opérations, et 
que la mitrailleuse passe dans un millier 
de mains. Le fusil demande autant de 
soins. On voit combien est délicat le tra-
vail accompli dans cette manufacture. 

Donc, on travaille forme, et partout, 
dans les établissements existants, la pro-
duction, transformée, est quintuplée, tan-
dis que sur tous les points du territoire 
français de nouvelles usines sont créées. 
L'initiative privée, l'Etat, les chefs, les 
ouvriers groupent leurs efforts. La visite 
que nous faisons démontre qu'en France 
l'union est complète pour assurer le triom-
phe définitif. 

18 JtoÉLt (Q3 la..) 
Journée relativement calme. 
Dans la REGION DE N1EUPORT, une tentative d'attaque allemande a 

été repoussée par notre feu. 
Rien à signaler sur le reste du front, si ce n'est des actions d'artillerie en 

ARTOIS, en ARGONNE, où la canonnade a été accompagnée d'une lutte à 
coups de grenades et de pétards, et en FORÊT D'APRÉMONT. 

En vue de la Reconstitution 
de la Ligue balkanique 

de la Bulgarie 
En Roumanie 

oavei mm mmmu sois les Murs de mm 
rcles es ai près de 

ÇOMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 13 août. — Dans la région de 
Riga, dans la matinée du 41 août, nous 
■avons repoussé des tentatives des Alle-
mands en vue de culbuter nos avant-
posiés. 

Dans la direction de Jacobsladt et de 
Ovinsk, nos troupes, les 10 et 11 août, ont 
continué de progresser avec succès, ser-
rant de prés l'ennemi. 

Dans la région au nord de Vladimir, 
nous avons occupé, après un combat, Ko-
varsk et Toviani; nous avons (ait des pri-
xonniers. 

Près de Kovno, nous continuons à re-
pousser les attaques allemandes sur le 
front, à l'ouest du Niémen jusqu'à Essia. 
L'ennemi n'a réussi à réaliser quelques 
succès que prêt dv village de Goolevo où 
\in duel acharné d'artillerie se livre. 

Sur le front de la Narevo et le Bug, les 
'Allemands pou< suivent, leurs attaques te-
naces, surtout sur les voies de Lomja, 
Sniadovo, Kossevo. 

Plu* au sud, sur les deux côlés du che-
min da fer de Kiew à Malkine, nos trou-
pes, dans l'après-midi du il août, sont pas-
sées à une contre-attaque. 

Sur les voies de la Vislule moyenne, il 
n'y a pas de changements importants. 

Sur le front, entre le Vieprz et le Bug, le 
Il août, l'ennemi a lancé une série d'atta-
ques acharnées dans la direction de Par-
keff et des deux chaussées de Kholm-Vlo-
dava; toutes les attaques ont été repous-
sées avec de lourdes pertes pour l'ennemi. 
Ces perles sont surtout très importantes 
à l'est d'Oslrofl, où, devant nos positions 
les cadavres allemands forment d'énor-
mes tas. 

Sur le Bug et la Zlota-Lipa, il n'y a pas 
ie changements essentiels. 

Sur le Dniester, dans la région de l'em-
bouchure de la Slripa, nous avons arrêté 
une tentative de l'ennemi de passer à l'of-
{ensive. 

- 4 
L'ÉCHEC ALLEMAND A KOVNO 
Pétrograd, 13 août. — Sur les rives 

du Niémen, les Allemands ont laissé 
de nombreux milliers de morts. L'en-
nemi est toujours sur la rive sud de la 
rivière; ses efforts infructueux contre 
la forteresse de Kovno lui ont coûté 
plus cher que toute autre tentative 
d'assaut au cours de la campagne 
orientale. 

Pétrograd, 12 août, — Il parait que la 
prise de Kovno est devenue une tâche ur-
gente. Les armées allemandes qui essaient 
de parvenir à Vilna ne peuvent pas négli-
ger cette puissante place forte; aussi les 
assauts contre Kovno se succèdent l'un 
après l'autre avec un acharnement qui ne 
faiblit pas. 

On croit savoir que les Allemands se 
préparent depuis longtemps au siè^e de 
Kovno, ayant concentré dans la région de 
la forteresse une énorme quantité de ma-
tériaux nécessaires, ayant fait venir leurs 
plus gros canons et ayant construit un 
vaste réseau de tranchées défendues par 
des fils de fer et des plates-formes pour 
leur artillerie lourde. 

ILS NE PEUVENT PAS TOUJOURS 
COMBLER LEURS VIDES 

Genève, 12 aoûi. — Entre Lomza et le 
Bug, où cependant l'offensive allemande 
est des plus actives, on constate certaines 
anomalies. Les effectifs des Allemands di-
minuent sans que les vides causés soient 
comblés. 

La puissante artillerie ménage beau-
coup fa vie des troupes. Cependant, le 
quartier général manifeste un certain ma-
laise en raison di ce fait que l'armée al-
îemande commencerait à manquer de sol-
dats. Il faut noter que le manque d'hom-
mes né se fait pas sentir de telle sorte que 
les combats s'arrêtent instantanément, 
mais dans certains secteurs où l'on pré-
voyait une grande offensive, l'armée alle-
mande se borne à des luttes n'ayant qu'un 
caractère loc-u. 

LA POLOGNE ET LES 
PRÉTENTIONS GERMANIQUES 

Amsterdam, 12 août. — Parlant du Ma-
nifeste du Club austro-polonais en faveur 
de la restauration du royaume de Polo-
gne sous la suzeraineté de la monarchie 
des Habsbourg, la « Gazette de Voss » dit : 

« C'est une manifestation inopportune 
et manquant de sagesse politique. On de-
vrait comprendre à Cracovie et à Lem-
berg que ce n'est pas là que se résoudra 
la question de savoir quel sera le résultat 
politique d'une guerre au cours de laquelle 
le peuple et l'empire allemands ont fait 
preuve d'une force sans pareille dans 
l'histoire. » 

MÉCONTENTEMENT DES 

HONGROIS 
Zurich, 12 août. — Le « Budapesti Hir-

lap » proteste violemment contre la ma-
nière dont lès Autrichiens persistent à ne 
voir dans la Hongrie qu'une province de 
la monarchie : 

«Si ce ton devenait systématique, dé-
clare l'article, et continuait à se faire en-
tendre, même après la prochaine victoire, 
nous serions obligés de demander des 
comptes une fois pour toutes. Dans cette 
longue guerre, nous ne nous battons que 
pour un avenir sûr et certain. D'ici là, 
contentons-nous, à l'égard des docteurs 
du centralisme autrichien, de l'expression 
que le comte Tisza leur lançait dans son 
discours du nouvel an en leur déclarant 
carrément qu'ils n'étaient que des fous. » 
UN AVION BOMBARDE UN TRAIN 

Kiew, 12 août. — Un train de voya-
geurs est arrivé de Siedletz, qu'un aéro-
plane allemand avait bombardé. L'avion 
ayant aperçu le train, lui avait donné la 
chasse et l'avait atteint en lançant une 
bombe d'une grande puissance qui avait 
brisé plusieurs voitures et blessé de nom-
breux voyageurs. 
HOMMAGE ALLEMAND 

A LA BRAVOURE RUSSE 
Amsterdam, 12 août. — Le correspon-

dant de guerre du « Lokal Anzeiger », re-
venant du front de la Vistule, écrit que 
les Russes se battent avec la plus grande 
bravoure et sont dignes de toute admira-
tion. 

LA CONFIANCE GRANDIT 
Pétrograd, 13 août. — Les résultats de 

la mobilisation industrielle commencent à 
se faire sentir dans l'armée russe, dont 
la confiance augmente chaque jour. 

LES RUSSES NOMMENT 
GOUVERNEUR 

UN ANCIEN RÉVOLUTIONNAIRE 
Pétrograd, 12 août. — Les autorités rus-

ses du Caucase viennent de prendre une 
mesure qui aura une heureuse répercus-
sion dans tous les milieux arméniens. 
Elles ont nommé au gouvernement du vi-
layet de Van le chef révolutionnaire bien 
connu Ara .1 Manoukian, qui fut long-
temps la terreur des Turcs. Ses exploits 
tiennent de la légende. 

Arrêté en 1908 avec sa bande, il fut 
condamné à mort. La potence était déjà 
dressée; Aram et ses compagnons s'avan-
çaient fièrement au milieu d'une foule im-
mense, quand l'annonce de la proclama-
tion de la constitution turque arriva. La 
population se précipita sur les soldats et 
leur arracha les condamnés. Alors, Aram 
changea de vie et s'adonna à l'enseigne-
ment, fonda des bibliothèques populaires 
et des salles de lecture. La guerre vint 
le surprendre dans ces paisibles occupa-
;I°ns;,11 reprit les armes et se mit à la 
te te des insurgés de Van, qui se sont 
emparés de cette ville. 

La Russie, en le nommant gouverneur 
ae cette province, a voulu donner satis-
faction à 1 élément arménien, dont la col-
laboration fut si précieuse dans la lutte 
contre la Turquie. 

Déclarations de M. Radoslavoff 
Sofia, 13 août. — M. Radoslavoff, le pre-

mier ministre bulgare, a déclaré que la 
Bulgarie, parfaitement préparée, attend, 
pour entrer en guerre, le moment où lui 
seront données les garanties absolues 
qu'elle arrivera au but que ^'efforcent d'at-
teindre les autres nations belligérantes : 
la réalisation de leur idéal national. 

La principale de nos revendications, 
a répété M. Radoslavoff, c'est la Macé-
doine serbe, qui avec une population 
de 1 million 500,000 Bulgares nous fut 
attribués après la première guerre 
balkanique et est toujours nôtre, en 
vertu du principe des nationalités. 
Quand les puissances de la Quadruple 
Entente nous auront assuré que ce ter-
ritoire sera rendu à la Bulgarie et que 
nos autres revendications concernant 
notamment la Macédoine grecque se-
ront réalisées, elles nous trouveront 
prêts à combattre à leurs côtés. 

Ces garanties doivent être réelles et 
absolues. Nous ne pouvons plus nous 
contenter de promesses écrites. Une 
certitude sur ce point peut seule in-
duire les Bulgares à verser à nouveau 
leur sang. Nous avons accepté franche-
ment et ouvertement les offres des deux 
groupes de puissances de négocier 
dans ce but. Ce n'est que par des né-
gociations avec ces deux groupes que 
nous sommes convaincus de pouvoir 
obtenir les meilleures garanties pour 
atteindre l'objet de nos désirs. 

La Quadruple Entente nous deman-
de de prendre une participation direc-
te à la guerre avec le concours absolu 
de toute notre armée dont la valeur est 
connue du monde entier. L'Allemagne, 
l'Autriche et la Turquie nous deman-
dent seulement de continuer à obser-
ver la neutralité jusqu'à la fin de la 
guerre. Franchement, cette dernière 
demande nous cause una certaine ré-
pugnance. Nous pourrions concéder la 
continuation de la neutralité pour une 
période moins grande, mais, que nous 
restions neutres ou que nous combat-
tions, le but final et les motifs qui gou-
vernent notre décision resteront tou-
jours les mêmes. 

La seule solution possible est dans 
l'unité de la patrie, et c'est pour cela 
que notre peuple, qui a éprouvé déjà 
les horreurs- de la guerre, est prêt à 
verser à nouveau son sang. 

Mais si la Bulgarie est prête à parti-
ciper à la guerre, elle se rend compta 
exactement de ce qu'elle peut lui coû-
ter, et elle sait que la Turquie est forte, 
beaucoup plus forte qu'on ne le croit 
en général en Europe. Néanmoins, 
nous sommes prêts à toutes les éven-
tualités. Nous avons incorporé dans 
l'armée la meilleure partie de la popu-
lation que nous avons pu trouver; la 
nation est approvisionnés et préparée 
comme elle ne l'a jamais été aupara-
vant. 

Si on nous demande de combattre 
seuls, nous sommes prêts à le faire; si 
on nous demande de combattre avec 
une nouvelle alliance balkanique, nous 
sommes également prêts, mais tou-
jours aux mêmes conditions : qu'on 
nous rende la Macédoine serbe; c'est 
tout ce que nous demandons; alors, 
nous combattrons de façon à vous ser-
vir le mieux possible. 

.eppsiîss sur 

Un Nouveau Raid 
Londres, 13 août (officiel). — Hier soir, 

entre neuf heures et demie et onze heures 
quarante-cinq, deux zeppelins ont volé 
eu-dessus du littoral oriental britannique 
et jeté sur divers points des bombes in-
cendiaires et explosives, tuant deux fem-
mes et quatre hommes, blessant neuf en-
fants, onze femmes et trois hommes, tous 
civils, et endommageant sérieusement 
quatorze maisons. 

Ils ont été attaqués sur certains points, 
mais ils ont réussi à échapper aux pa-
trouilles aériennes. L'un d'entre eux a 
probablement été endommagé par une 
section mobile antiaérienne. 

afin 
en coulé 

,es Opérations 
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La Roumanie résiste 
aux Menaces allemandes 

Bucarest, 12 août (retardée). — On an-
nonce de source très autorisée que l'at-
taché commercial allemand a posé offi-
ciellement devant *M. Costinesco, ministre 
des finances, la question du transit des 
munitions, de cette manière : 

« Le gouvernement allemand ne deman-
de pas le transit des munitions pour 
la Turquie, mais bien pour la Bulgarie, 
pays neutre. Vous ne pouvez donc pas 
vous y oppose. Si vous persistez à refu-
ser le transit, l'Allemagne agira en con-
séquence. En attendant que vous preniez 
une décisi- j'ai donné l'ordre de cesser 
tout envoi de marchandises pour la Rou 
manie et d'arrêter l'envoi de wagons vi 
des pour l'exportation de vos céréales. » 

M. Costinesco, dans sa réponse à l'atta-
ché commercial allemand, a défendu le 
principe de la neutralité, disant qu'il 
croyait savoir que les munitions étaient à 
destination non pas de la Bulgarie, mais 
de la Turquie. 

« Admettons, a ajouté M. Costinesco, 
que ces munitions soient destinées à la 
Bulgarie; je dois vous rappeler que la 
Roumanie a commandé et payé à l'Alle-
magne des munitions, du matériel de 
guerre et du matériel sanitaire. Rien n'a 
en. re été livré sous le prétexte des dif-
ficultés et des exigences des circonstances 
actuelles. Or, si l'Allemagne n'a pas de 
munitions pour la Roumanie, elle en trou-
ve pour la Bulgarie ou pour la Turquie 1 » 

Le conseil des ministres a examiné hier 
la question du transit des munitions et 
approuvé la réponse faite par M. Costi-
nesco à l'attaché commercial allemand. Il 
a, en conséquence, décidé à l'unanimité 
de maintenir une stricte neutralité. 

Grossièretés allemandes 
Bucarest, 13 août. — Un incident est 

survenu à propos des munitions alleman-
des qu'on se refuse à laisser passer. Il 
y a quelques jours, le secrétaire de la 
légation allemande se rendit au minis-
tère des travaux publics et eut un entre-
tien avec un haut fonctionnaire des che-
mins de fer, auprès duquel il insista pour 
obtenir le passage de cas munitions. Es-
suyant un refus courtois, mais énergique, 

| le diplomate allemand prononça de? phra-I ses grossières et malhonnêtes, qui provo-
quèrent la juste indignation du fonction-
naire roumain. Celui-ci fit aussitôt un 
rapport à son ministre. Le gouvernement 
roumain présenta aussi des remontrances 
à la légation allemande, qui dut lui faire 
des excuses. 

Menées vaines 
de M. MargMIoman 

Bucarest, 12 août (retardée).— En dé-
pit de l'active campagne que M. Marghi-
loman mène auprès des agrariens, s'effor-
çant de démontrer que l'interdiction de 
l'exportation par le gouvernement rou-
main nuit aux intérêts généraux du pays, 
le calme demeure complet en Roumanie. 
Le gouvernement, désireux de faire par-
ticiper les grands propriétaires à l'élabo-
ration des mesures à prendre, a chargé, 
de son côté, le ministre des travaux pu-
blics d'étudier la question avec les délé-
gués de l'Union des Syndicats agricoles. 

Un Grand Conseil 
des Ministres 

Lausanne, 13 août. — Les «Dernières 
Nouvelles de Munich » annoncent mie le 
15 août se tiendra à Bucarest un conseil 
des ministres sous la présidence du roi. 
Tous les chefs des partis politiques y as-
sisteront, ainsi que les députés. Ce con-
seil, dit le journal allemand, sera d'une 
importance extraordinaire. 

La Raison des Raids allemands 
contre l'Angleterre 

Londres, 13 août. — Unie personnalité 
en constantes relations avec les haut cer-
cles berlinois donne l'explication suivante 
du renouveau d'activité aérienne contre 
l'Angleterre, à la suite , des modifications 
qui ont été apportées aux zeppelins. 

Les raids faits par les alliés sur des vil-
les allemandes, et notamment sur Karls-
ruhe, ont provoqué au plus haut degré la 
colère et la panique parmi la population 
allemande qui, se fiant aux assurances 
du gouvernement, s'était crue à l'abri de 
telles attaques. La colère des habitants 
visait surtout les autorités coupables d'a-
voir créé cette illusion. 

L'attitude du peuple est devenue si me-
naçante, que les autorités en ont conçu 
de vives inquiétudes, et, ce qui est bien 
dans la mentalité allemande, ces autori-
tés se sont imaginé qu'en persistant dans 
les attentats contre l'Angleterre on amè-
nerait dans ce pays une révolution. La 
psychologie allemande est incapable de 
concevoir que dans des circonstances 
données une nation puisse réagir d'autre 
manière que la nation allemande. 

Le Raid aérien de Sarrehruch 
Genève, 13 août. — Suivant des infor-

mations allemandes, deux avions fran-
çais séparés du reste de l'escadre aérien-
ne qui a bombardé mardi la gare de Sar-
rebruck ont lancé dans la matinée des 
bombes sur la gare de Mulheim et sur 
l'importante voie ferrée voisine. 

L'un d'eux aurait été obligé d'atterrir 
dans des vergers situés sur une dépres-
sion du Rhin, entre les villages de Bel-
lingen et de Rheinweiller. Les dommages 
ont été sérieux, mais l'atterrissage a été 
normal. 

Les deux aviateurs blessés, mais sans 
gravité, ont tenté de mettre le feu à leur 
appareil, mais ils en ont été empêchés par 
des soldats accourus do Belingen. Ils n'ont 
opposé aucune résistance. Ils ont déclaré 
qu'ils avaient été poussés à la dérive par 
le vent. 

Après les avoir interrogés, on les a fait 
conduire ainsi que leur appareil à Fri-
bourg-en-Brisgau. 

Dans l'Adriatique 
Rome, 13 août. — Le chef d'état-major 

de la marine communique que hier matin 
dans l'Adriatique inférieure, le submersi-
ble autrichien « U-3 » a été coulé. 

Le commandant en second et onze hom-
mes de l'équipage ont été sauvés et faits 
prisonniers. \ 

Rome, 13 août.— Le sous-marin « U-3 », j 
qui vient d'être couiô dans l'Adriatique, 
avait été construit par les chantiers alle-
mands Germania, de Kiel, et lancé en 
1908. Il avait 43 mètres de longueur et 
3 m. 75 de largeur. Son déplacement était 
de 300 tonnes en surface et sa vitesse de 
12 nœuds en surface et 8.5 en plongée. 

Il était armé de deux tubes sous-marins. 
Le sous-marin « U-3 » était un assez 

bon navire et, avec l' « U-4 », un des 
meilleurs sous-marins que la marine au-
trichienne possédait au début de la guerre 
avant la mise en service des « U-7 » à 
« U-12 ». 

Rome, 13 août. — Les journaux se ré-
jouissent de la nouvelle qu'un sous-marin 
autrichien, V « U-3 », a été coulé deux jours 
après que l- « U-12 » l'a été lui-même. Ils 
soulignent ces brillants succès, qui dé-
montrent l'activité heureuse et persistan-
te de la marine italienne. 

L'idca Nazionale dit : 
« Quatre sous-marins autrichiens ayant 

été coulés ou rendus inutilisables, c'est 
désormais la quatrième partie des sous-
marins dont disposait l'ennemi qui est 
soustraite à la lutte dans l'Adriatique. » 

Le même journal souhaite que l'ennemi 
soit forcé de faire sortir ses plus grandes 
unités et offre à l'Italie l'occasion de se 
rencontrer avec lui, « occasion que les 
marins italiens attendent et désirent ar-
demment ». 

Vaine Tentative d'Evasion 
de Marins du « Berlin » 

Christiania, 13 août. — Une tentative 
d'évasion de vingt-cinq marins du croiseur 
auxiliaire allemand « Berlin », internés à 
Trondhjem, a échoué. Ces hommes s'é-
taient jetés à la mer, mais les gardiens 
s'en étant aperçus les poursuivirent et en 
reprenaient seize; quatre autres revenaient 
volontairement. On fait des recherches 
pour retrouver les cinq derniers qui, croit-
on, se seraient noyés. 

Accident mortel d'Aviation 
Dijon, 13 août. — Ce matin à neuf heures, 

un biplan venant de Chatillon-sur-Seinu 
et monté par un pilote et un lieutenant a 
dû atterrir en vol plané près du cimetière 
de Montbard, l'appareil ne fonctionnant 
pas normalement. 

Au cours de celte manœuvre une aile de 
l'avion accrocha un arbre et le biplan ca-
potant vint s'écraser sur le sol d'une hau-
teur de dix mètres. Le pilote qui avait les 
deux bras et les jambes fracturés est mort 
en arrivant à 'hôpital. Le lieutenant qui 
avait également les deux jambes et un 
bras fracturés a succombé peu après. 

Au Canal de Panama 
Colon 13 août. — La situation du ca-

nal de Panama est rMevenua normale. 

Nouvelles Difficultés avec 
l'Allemagne et la Turquie 

Salonique, 13 août. — De nouvelles dif-
ficultés ont' surgi à propos des premiers 
versements de l'emprunt allemand à la 
Bulgarie. Les banquiers austro-allemands 
posent des conditions extraordinaires, que 
la Bulgarie ne saurait accepter. Il sem-
blerait, en effet, que les banquiers ne dis-
posent pas d'une quantité d'or suffisante, 
et ils offrent d'en verser le montant en 
papier austro-allemand. 

Enfin, il est possible que l'emprunt de 
500 millions soit ajourné ou abandonné. 
Des difficultés de même ordre ont surgi 
dans les négociations bulgaro-turques re-
latives au chemin de fer de Dedeagatch, 
la Turquie cherchant de plus en plus à 
imposer des conditions inacceptables. Tout 
cela provoque à Sofia un certain énerve-
ment. 

Pour l'Intervention 
immédiate 

Athènes, 13 août: — Dans une interview, 
M. Daneff, ancien président du conseil de 
Bulgarie, s'est déclaré une fois de plus 

En Grèce 
La Réponse grecque 

Athènes, 13 août. — On annonce que la 
réponse à la Note de la Quadruple Entente 
pourrait être remise aujourd'hui, mais, 
suivant certains renseignements, celte ré-
ponse contiendrait une protestation caté-
gorique contre la cession de Kavalla. 

Le Discours du Roi Constantin 
impatiemment attendu 

Rome, 13 août — On attend avec impa-
tience le discours "du roi Constantin, qui 
indiquera exactement la décision de la 
Grèce dans la question balkanique et s'ex-
pliquera spécialement sur les rapports 
gréco-bulgares. 

La bataille parlementaire s'engagera sur 
la nomination du président. Le parti' de 
M.Venizelos soutiendra comme candidat 
M. Zaitsanos, qui fut président lorsque M. 
Venizelos était au pouvoir. 

L'Attitude du 
Gouvernement grec 

Athènes, 13 août, — A propos de la dé-
marche par laquelle la Quadruple Entente 
annonce son projet de remaniements ter-
ritoriaux dans les Balkans, l'« Embros », 
organe du cabinet Gounaris, écrit que la 
Grèce ne prendra de décision qu'après 
avoir connu les intentions de son alliée 
la Serbie. En attendant, la Chambre pour-
ra se réunir et discuter la question. 

L'« Embros » déclare aussi que M. Gou-
naris aurait prié verbalement les minis-
tres de la Quadruple Entente de lui don-
ner des précisions sur l'étendue des ces-
sions territoriales demandées en faveur 

Un Aviatik spr Dunkerque 
Dunkerque, 13 août. — Un aviatik a 

tenté, hier soir, de lancer des bombes sur 
Dunkerque, mais il a été mis en fuite par 
le feu de nos canons. 

SUE LEFROHT 
Us Espions al ermnds 

è&QS !e Jiord de la France 
Londres, 13 août. — Un correspondant 

dans le nord de la France mande que les 
troupes britanniques continuent à être 
l'objet d'observations incessantes de la 
part d'espions allemands. 

Lundi dernier, des soldats sont parve-
nus à arrêter trois officiers allemands 
dont deux portaient l'uniforme français; 
le troisième, revêtu de l'uniforme alle-
mand, tentait de se faire passer comme 
prisonnier. Tous trois, après un interro-
gatoire sommaire, ont été fusillés. 

Une auto, portant les insignes de la 
Croix-Rouge et qui avait parcouru les li* 
gnes anglaises, a été également arrêtée. 
Cette auto transportait cinq officiers alle-
mands déguisés en ambulanciers. Ces of-
ficiers étaient munis de téléphones porta-
tifs. 

partisan de l'intervention de la Bulgarie ,
 de la

 Bulgarie, ainsi'que sur les limites 
sans conditions, d abord parce que le triom- j

 des
 compensations offertes à la Grèce en 

phe de l'Allemagne serait l'étouffement 
des petits Etats : 

« D'ailleurs, a-t-il ajouté, nulle part dans 
les monarchies centrales je n'ai constaté 
de sympathie en faveur de l'idée d'un bloc 
balkanique qui excluerait toute idée d'a-
vance autrichienne sur Salonique, tandis 
que les efforts actuels de l'Entente à Bel-

Asie Mineure, dans le vilayet d'Aïdin. 
La « Patris », organe vénizéliste, écrit de 

son côté que la démarche de la Quadruple 
Entente marque l'échec de la politique 
faite par le cabinet Gounaris. Mainte-
nant, c'est au pays qu'il appartient de 
prendre une décision, et le cabinet Gou-
naris, désavoué par la nation, doit céder 

grade, à Bucarest et à Athènes prouvent ; la place à un autre gouvernement. 
que l'idée d'un accord balkanique est 
sympathique à la Triple Entente. » 

D'autre part, M. Daneff n'est nullement 
d'avis de demander des garanties aux al-
liés : 

« Si la Bulgarie a confiance dans la Tri-
ple Entente, je suis sûr que l'Entente fera 
a son tour tout en son pouvoir pour dé-
partager les intérêts balkaniques. Je ne 
dis pas qu'elle exaucera toutes le<j aspira-
tions, mais en me plaçant au point de vue 
balkanique, je crois que seules les puis-
sances de l'Entente pourront équitable-
ment solutionner le problème oriental. 
Aussi, malgré nos protestations, serons-
nous obligés, noua les petits, de nous in-
cliner. » 

L'ancien président du conseil estime 
qu'il est de l'intérêt de son pays d'interve-
nir au plus vite sans même un accord 
avec les autres Balkaniques. Par la force 
des choses, la Bulgarie a aujourd'hui de-
vant elle le chemin qui mène à Constao-
tinople. 

Le Ministère japonais 

Tokio, 13 août, Le baron Ishii, am-
bassadeur du Japon à Paris, a accepté 
le portefeuille des affaires étrangères 
dans le nouveau ministère» 

«Il est à souhaiter, conclut la «Patris», 
que pendant les quelques jours "ui sont 
des siècles pour le sort de l'hellénisme, le 
ministère Gounaris ne pense à servir que 
l'intérêt national. » 

Manifestation aniiaSSemande 
à Athènes 

Athènes, 13 août. — Au cours de la re-
présentation du troisième acte des « Pal-
las-Athênê», au théâtre Mea Skini, les 
spectateurs ont violemment hué la direc-
trice de la troupe qui, habillée en soldat 
allemand avec le casque à pointe, avait 
tenté de faire l'apologie de la « Kultur » 
allemande. L'intervention de la police a 
été nécessaire pour rétablir l'ordre dans 
la salle. 

La Grèce et la Serbie 
Athènes, 13 août. Pour démentir cer-

tains bruits, le président du conseil a af-
firmé que les relations serbo-grecques 
n'ont jamais été plus cordiales. 

Pix Milliards de Crédits 
su^lémenïaires votés en Allemagne 

Genève, 13 août. — Le Bundesrat a 
adopté un nouveau crédit supplémentaire 
de 10 milliards de marks pour l'exercice 
budgétaire 1915, 

Emouvant Hommage 
à un Brave 

Genève, 13 août. — La « Gazette de 
Francfort » publie le récit suivant rap-
porté par un officier d'artillerie allemand 
blessé en Argonne : 

« Récemment, un aviateur français en 
reconnaissance au-dessus des lignes alle-
mandes fut frappé mortellement, et vint 
s'abattre dans les lignes ennemies. Le 
hrave pilote mort en accomplissant son 
devoir fut enterré avec les honneurs mi-
litaires. Après la cérémonie, un avion al-
lemand alla porter la nouvelle de cette 
mort au camp français, en laissant tom-
ber d'une grande hauteur un message 
qui indiquait l'endroit où reposait le bra-
ve. Le lendemain, les Allemands virent 
apparaître un avioni4Ïj'ançais qui survola 
lentement la tombe et laissa tomber une 
couronne de fleurs fraîches de France. La 
couronne tomba tout près de la tombe à 
laquelle elle était destinée. » 

 S — 

Le Sous-Marin « Papin 9 
cité à l'Ordre du Jour 

Toulon, 13 août. — Est cité à l'ordre 
du. jour de l'armée le sous-marin « Pa-
pin », avec son commandant, le lieute-
nant do vaisseau Cochin et son équi-
page : 

Le « Papin », étant en mission dans 
la mer Adriatique, rencontra un champ 
de minus autrichiennes, dont quelques-
unes émergeaient. Après les avoir détrui-
tes, le « Papin » a continué sa périlleuse 
exploration à travers le champ de mines 
et ses 'hommes, plongeant avec une rare 
audace, sont parvenus à couper ainsi les 
attaches d'une centaine de mines qui fu-
rent détruites. Voulant conserver un té-
moignage de son exploit, le commandant 
du <( Papin » prit en remorque deux mi-
nes et alla dans un port italien assez 
éloigné, faire constater sa, capture. Après 
quoi, il alla au large couler ces dange-
reux engins. 
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LES PIRATES 

LE BILAN HEBDOMADAIRE 

Londres, 13 août. — Pendant la semai-
ne qui s'est terminée le 11 août, deux na-
vires marchands anglais, jaugeant en-
semble 5,371 tonnes, et dix-sept bateaux 
de pêche, jaugeant ensemble 1,270 ton-
nes, ont été coulés par des sous-marins. 

Au cours de la môme période, 1,396 na-
vires de toutes nationalités sont entrés 
dans les ports anglais ou les ont quittés. 

NOUVELLE TACTIQUE DES PIRATES 

Londres, 13 août. — On signale une 
nouvelle phase dans les actes des sous-
marins allemands. En effet, le vapeur 
postai norvégien « Iris », faisant route de 
Newcasiile à Bergen, a été contraint par 
un sous-marin allemand de jeter à la mer 
1,500 paquets de poste destinés à la Rus-
sie, la valeur de ces paquets serait con-
sidérable. 

Le vapeur norvégien « Edin », se ren-
dant à Shields, a été arrêté par un sous-
marin allemand qui le menaça d'être tor-
pillé si le capitaine refusait de jeter à 
la mer une partie de sa cargaison, com-
prenant 20 tonnes de cuivre et autres mé-
taux. Le. capitaine exécuta l'ordre. 
LES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

ET LE PAVILLON 

Christiania, 13 août. — Des journaux 
norvégiens ont déclaré que les sous-ma-
rins allemands, en vue d'éviter les res-
ponsabilités, no montrent ni leur pavil-
lon, ni leur numéro lorsqu'ils torpillent 
des navires neutres. Un télégramme 
semi-officiel de Berlin dit que les sous-
marins arborent le pavillon de guerre al-
lemand quand ils sont engagés dans un 
acte de guerre et aussi quand Os coulent 
ou recherchent les navires neutres. Il 
est admis que les numéros des sous-ma-
rins ont été enlevés pour des raisons mi-
litaires. 

RECLAMATION DU GOUVERNEMENT 
NORVEGIEN 

Christiania, 13 août. — Le gouverne-
ment norvégien a fait savoir au gouver-
nement allemand que c'est dans les eaux 
territoriales norvégiennes qu'un sous-
marin allemand a torpillé le croiseur 
auxiliaire anglais « India ». 

m Retraite 
Pétrograd, 13 août. — On annoncé 

que la situation stratégique des Ruesea 
entre le Niémen et la Dvina devient 
rapidement favorable, car ils ont 
réussi à couper à Ponievege et à Vilko-
mir les groupes ennemis qui, menacé* 
d'être enveloppés, ae replient en gmn« 
de hâte, couvrant jusqu'à 40 kilomètre* 
par jour. 

LA DÉFENSE DE ICOVNO 
Pétrograd, 13 août. — Les critiques mfc 

litaires estiment que la prise du village 
de Goldevo par J'ennemi n'aura aucuns 
influence sur la défense de Kovno. 
LES ALLEMANDS 

NE SONT PAS D'ACCORD 
SUR LEURS OPÉRATIONS 

Rome, 13 août. — On assure ici que les 
chefs militaires allemands ne sont pa? 
d'accord entre eux sur les opérations à' 
poursuivre contre la Russie : les uns vou-
draient pousser l'avance jusqu'à Pétrograd 
et Moscou, les autres conseillent de s'ar« 
rêter à Varsovie-Lublin-Riga, et préconi-» 
sent un dernier effort pour éloigner l'ar-
mée russe de la Galicie orientale, en enva-
hissant la Bessarabie et en pointant vers 
Odessa. 

MESURES DE SALUT NATIONAL 
Pétrograd, 13 août. — Le gouverneuf 

général des provinces haltiques et le gou' 
verneur C. la ^ourlande ont été révoqués 
pour mauvaise administration. Cette me-
sure fera disparaître les entraves que ren< 
contrait l'accélération de la fourniture des 
munitions. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
Pétrograd, 13 août. — La commission 

financière de la Douma a approuvé le pro-
jet du gouvernement établissant l'impôl 
sur le revenu. 

Un revenu de 1,000 roubles payera une 
taxe de 6 roubles et demi; les revenus dtf 
10,000 roubles payeront 325 roubles; les 
revenus de 100,000" roubles payeront 0,000 
roubles; pour un revenu au-dessus de 
100,000 roubles, l'impôt sera de 650 rou« 
blés par chaque tranche de 10,000 rou-
bles. 

entativc. û Immtim 
m Boîiême 

accès ces 
merouB 

iés 

Paris, 13 août. — Les troupes alliées, 
qui ont pris successivement Garua et 
N'Gaound.éré, dans le nord du Cameroun, 
viennent de remporter un nouveau succès, 
le 18 juillet, en occupant le poste impor-
tant de Tingere, qui se trouve à l'ouest de 
la colonie, sur un plateau de 1,130 mètres 
d'altitude, à peu près à mi-distance entre 
N'Gaoundêré et Kontscha. 

L'ennemi, qw s'était enfui, est revenu 
le 23 juillet, renforcé par une compagnie 
qui venait de Banjo. Il a vivement attaqué 
la garnison alliée, qui, après un brillant 
engagement, l'a repoussé et mis en fuite, 
dans la direction de Tibati. 

Les pertes des alliés ont été légères, cel-
les des ennemis importantes. Ils ont aban-
donné sur le terrain les cadavres de leurs 
tirailleurs tués. 

SDR LE FRONT ITALIEN 
COMMUNIQUÉ DU GRAND 

ÉTAT-MAJOR ITALIEN 
Rome, 13 août. — En Cadore, le voisi 

nage de nos lignes de celles de l'ennemi, 
à la suite des progrès de notre récente of-
fensive, a donné lieu, à de fréquentes pe-
tites attaques et contre-attaques des deux 
côtés. Ainsi, dans la nuit du 11 au 12 août, 
l'ennemi, après une intense préparation 
due au feu de son artillerie, s'est avancé 
contre nos nouvelles positions sur le dos 
du col Di Pana, sur le Haut-Cordevole; 
mais il a été repoussé. 

D'un autre côté, nos troupes ont réussi 
à chasser des détachements ennemis qui 
s'étaient retranchés sur les pentes ouest 
du Monte-Piana, à la tête de Pallerienz. 

Sur l'Isonzo, l'ennemi a développé ses 
actions démonstratives qui ont été facile-
ment repoussées contre nos positions, sur 
le contre-fort de Pleme et Mrzli, dans le 
massif du Monte-Nero et contre les hau-
teurs récemment conquises par nous à 
l'est de Plava. 

Sur le Carso, dans la nuit du 12 août, 
pendant un violent orage, l'ennemi a ten-
té des actions de surprise contre quel-
ques-uns de nos travaux d'approche qui 
étaient les plus menaçants pour lui, sans 
cependant obtenir aucun résultat. 

Rome, .13 août. — On signale da 
Prague la découverte d'une conspira-
tion dont le but était do provoquer 
une insurrection en Bohême. De très 
nombreuses arrestations ont été opé-
rées. On assure cependant que cette 
insurrection serait imminente. 

 6-

Incendie d*une Fabrique de 
Fûuûre allemande 

Amsterdam, 13 août.— Un incendie 
dont la .cause est inconnue s'est produit 
dans la fabrique de poudre de Rcinsdorf, 
près de Wittemberg. il a eu plusieurs 
tués. 

PS. i 

il 

Les Mesrées aïlemanëcs 
Sofia, 13 août. — Les ministres d'Aile-

magne et d'Autriche ont rendu visite cet-
te après-midi à M. Radoslavoff pour sa 
renseigner auprès de lui sur le point de 
vue bulgare en ce qui concerne les pro-
positions des puissances de l'Entente. 

Ils ont mis en relief par la même occa-
sion l'offensive prochaine de l'Allemagne 
contre la; Serbie. Ils ont promis à la Bul-
garie de grandes compensations de . terri-
toires en gratitude d'une neutralité bien-
veillante. 

M. Radoslavoff a eu ultérieurement una 
audience avec le roi. 

L'Anniversaire 
du Traité «le Bucarest 

Sofia, 13 août. — A propos de l'anniver-
saire de la signature du traité de Bucarest, 
l'officieux « Echo de Bulgarie » écrit : 

« Le traité de Bucarest a été une défaite 
non seulement pour la Bulgarie, mais pour 
tous les Etats de la péninsule. Dans la 
tourmente actuelle, la reconstitution da 
l'accord balkanique est l'unique voie da 
salut qui s'impose aux peuples des Bal-
kans, et l'obstacle insurmontable que rèn-i 
contre cette reconstitution est ce-traité, 
deux fois fatal. Tant que cette pierre d'à, 
choppement n'aura pas été enlegée de la 
voie des peuples balkaniques, il n'y aura 
ni paix, ni tranquillité, ni sécurité dans la 
péninsule. 

«Cette vérité est enfin reconnue ouver-
tement par la puissance même qui avait 
le plus applaudi à sa conclusion. Le traité 
de paix de Bucarest ne pouvait être qu'un 
expédient destiné à mettre fin provisoire-
ment à une situation inextricable. Il vio-
lait trop manifestement les droits ethni-
ques des peuples intéressés pour constituer, 
une œuvre durable, c'est-à-dire pour con-
verhr en Serbes des populations que la 
Serbie elle-même avait reconnues comma 
bulgares par un traité solennel. » 

A, 

L'Allemagne et les 
Propositions de Paix 

Amsterdam, 13 août. — La « Gazette 
générale de l'Allemagne du Nord », or-
gane du gouvernement impérial, déclare 
sans fondement les bruits suivant les-
quels l'Allemagne aurait fait des propo-
sitions de paix à la Russie par l'intermé-
diaire du roi de Danemark : 

«Le gouvernement allemand, dit la 
« Gazette ». ne repoussera certainement 
pas les propositions raisonnables de paix 
qu'on lui fera. Le temps ne viendra, pour 
le gouvernement allemand, de faire ses 
propres propositions, que lorsque les gou-
vernements ennemis seront disposés à re-
connaître l'échec de leur belliqueuse en-
treprise. » 

Le même journal déclare également que 
le télégramme du kaiser à la reine de 
Grèce, qui a été publié dans les journaux 
de Bucarest et reproduit par toute la pres-
se, a été inventé de toutes pièces. 

La Question du Charbon 
Paris, 13 août. — La mesure prise par 

le gouvernement britannique d'interdire, 
à partir du 13 de ce mois, l'exportation 
de toutes espèces de charbon et coke était 
de nature à faire naître les plus légiti-
mes inquiétudes. Les besoins actuels de 
la France en combustible ne peuvent être 
assurés, tant que le territoire ne sera pas 
dégagé, qu'en faisant appel à l'importa-
tion. Les importations belge et allemande 
ayunt complètement cessé, nous devons 
demander à l'Angleterre la houille qui 
nous est nécessaire. 

Le ministre des travaux publics a donc 
envoyé à Londres le directeur des mines, 
avec mission d'exposer au gouvernement 
britannique les graves inconvénients que 
présenterait pour la France la mesure 
interdisant l'exportation. Ce haut fonc-
tionnaire vient de rentrer à Paris, rappor-
tant de la part du gouvernement anglais 
les assurances les plus formelles que les 
besoins de la France en combustibles 
n'auront nullement à souffrir des mesures 
édictées et que notre pays recevra tout 
le charbon qui lui est nécessaire.-

Les formalités pour l'obtention de la 
licence d'exportation ont été et seront ré-
duites dans toute la mesure Mu possible. 
D'ailleurs, un certain nombre de repré-
sentants qualifiés de l'industrie et du com-
merce des charbons, convoqués à cet ef-
fet par le ministre des travaux publics 
ont reconnu d'un commun accord que l'im-
portation n'aurait pas à en souffrir. Au 
surplus, un fonctionnaire du corps' des 
mines a été envoyé à Londres pour re-
pésenter d'une façon permanente les in-
térêts français auprès de la commission 
d'exportation anglaise et pour solutionner 

mieux des dits intérêts toutes les dif-
Ués gui pourraient se orésenter. 

En Cas d'une Attaque 
allemande contre la Serbie 

Rome, 13 août. — On mande de Bucarest 
que dans aucun cas la Roumanie n'assis-
terait passivement à une attaque à fond 
des Austro-Allemands contre la Serbie. 

Bucarest, 13 août. — Le commandant 
suprême roumain a pris des mesures en 
vue dune offensive allemande contre Os* so\ 

et Serbie 
Le Maintien de l'Alliance 

Athènes, 13 août. — Renseignements 
pris aux sources, les plus autorisées il ac. 
confirme que des échanges de vue ont ac-
tuellement heu entre Athènes et Nisrti ; 

au sujet de la Note de la Quadruple-En-
tente, mais il est inexact que la question 
des obligations imposées aux deSx pays 
par leurs alliances se soient jamais po-
sées, la Grèce étant toujours demeuré* 
fidèle à ses engagements. 

Le Ministre de France 
reçu par le Roi Constantin: 

Athènes, 13 août. — A l'occ-iqion ^ ̂  
départ, M. Deville, minUtre^^aîce*! 
été reçu ce matin en audience nar »'JA 

^tout à fait rem?s de s°» 
M. Deville a présenté au souverain M. 

Jaunez, secrétaire d'ambassade, qùT est 
charge de gérer les affaires de là lé"atfor! 
Œmim ^ dU DOUVeau MUSSE 

La Persécution des Grecs 
en Thrace 

Dedeagatch, 13 août - Depuis le reton* LuSSTSi d

1

U7aIi

t
^Andrino

P
lee gSg 

des JIUPMT,r« î1St• au grand consiili ues Jeunes-lurcs réunis en vue d'arrêté 
les meilleurs moyens pour convortfr le* 
SJSÎTSIÏ^ a «slamUméTeT d'aï 
ta Lu ^Iênto les Persécutions con-, 
,rn

m
^L?JefLLm,bltanî la Thrace ont re, 

mo force qu'il y al 
la reprise d'Andri* ueux ans, à la suite de ' -

tiople par les Turcs. C'él 
rie qu'avait été confiée Porganisltlon 
de la persécution rie« fo»». A„ mno<v?f;rsé?utiOI}1

des Greca. dont plus da 100 000 avaient été chassés dans l'espace, 
de deux mois. 

Plus de 5,000 familles grecques ont été, 
enassées de divers villages aux environs 
ûAndnnople, de Kirk-Kilissé, de Kechen, 
ae Lulé-Bourgas et de Rodosto, pour deai 
raisons stratégiques. Une dizaine d'autres! 
villages situés en dehors des zones de guer< 
re ont été assiégés par des Bachibouzoucksv 
Les habitants, affolés, ont pris la fuite. Les 
prisons d'Andrinople et de Kirk-Kllissé' 
sont pleines d'innocents accusés de faira* 

i de r espionnage* 



LA PETITE GIRONDE 

A LA C 
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ta séance est ouverte à trois heures vingt 
»ous la présidence de M. Paul Deschanel ' 

La Chambre doit aborder la discussion de 
la loi Dalbic- vaée par je Sénat avec de» 
toiodificationj. 
•»/wU ,^?^c d*s mini6tres prennent place ■ 
MM. Viviani Millerand, Thomson, Bienve-
nu-Martin. Jacquur, Justin Godart, Malvy. 

Les Marchés de Grenades 
Le Président annonça qu'il a reçu de M 

Colliard une demande d'interpellation w 
les marchés de grenades. Le ministre de" la 
guerre a été entendu par la commission de 
l'armée et M. Colliard a une communication 
» faire à ce ««jet. " 

M. Colliard j J'ai demandé au ministre an 
tapm de la commission de l'arniéà comœl, 

^marchtc^ *es marenas ae grenades. Le ministre do i-> 
puerre m'a promis la communication de CM 
d0,cumente. Je poursuis l'enquête dont râ 
.été charge par la commission de rarmée e 
«_'_*!» Provisoirement mon int SSM 

âusqu'à la fin de mon enquête. 

La Lo i 
La discussion de la loi Dalbiez commence 

par la lecture du rapport de M. Paté, au 
nom de la commission de l'armée. Il expose 
-queues sont les modifications apportées par 
le Sénat à cette loi qui, dans le même esprit 
que la Chambre l'a votée, tend à assurer 
une meilleure utilisation des hommes mobi-
lisés ou mobilisables. 

M. Paté demande à la Chambre de voter 
Je projet tel que le Sénat l'a renvoyé. (Ap-
plaudissements.) 

Sans discussion on vote les articles 1 et 2. 
A l'article 3, qui traite de la question des 

auxiliaires, M. Peyroux propose de suppri-
mer la disposition qui oblige les réformés 
n° 2 à être examinés de nouveau par une 
commission spéciale de réforme. 

Il faut, dit M. Peyroux, ne plus laisser 
dans l'indécision sur leur sort ces réformés 
h° 2, dont beaucoup ont reçu des blessures 
multiples depuis le début de la guerre; par-
mi eux, il y a aussi beaucoup de prisonniers 
fie guerre La revision du réformé n3 2 n'a 
presque rien donné comme effectifs. Il est 
inutile ds faire croire que nous manquons 
d'hommes, lorsque nos effectifs sont en sur-
nombre dans les dépôts et sur le front. La 
plupart de ces lioinrnes ne peuvent trouver 
d'emplois: il faut stabiliser leur situation. 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 

Le général Psdoya, président de la com-
mission de l'armée, ne méconnaît, pas la 
justesse des observations de M. Peyroux, 
mais accepter son amendement serait retar-
der encore le vote de la loi. 

Cette loi est attendue impatiemment dans 
les dépôts et sur le front, s'écrie le rappor-
teur Paté. Etablissez l'égalité pour tous les 
réformés. 

Après intervention de M. Jobort en faveur 
'de l'amendement Peyroux, de M. Cadsnat 
pour le vote de la loi, M. Paté déclare qu'il 
y a uri intérêt national à ce que la loi soit 
Votée ce soir même. 

L'amendement Peyroux est repoussé à 
tnains levées et l'article 3 adopté, ainsi que 
ies articles 4 et 5. 

M. Lugol, à propos des sursis d'appel et 
lies ouvriers des usines, demande que les 
travriers des ateliers militaires ou militan-
tes reçoivent les mêmes salaires que ceux 
ftui sont sur le front 

M. Millerand dit que la thèse de M, Lu-
gol que les ouvriers des usines doivent re-
cevoir le même salaire que les hommes du 
front, peut causer un grave préjudice à la 
production. La Suppression du dernier pa-
ragraphe de l'article 6, demandée par M. 
L-ugol, amènerait la suppression de l'appli-
ication du décret du 10 août 1899 sur les con-
ditions du travail dans les marchés passés 
toi nom de l'Etat. Ainsi, les entrepreneurs 
profiteraient des avantages que l'Etat sti-
pule en faveur des ouvriers. (Applaudisse-
ments.) 

M. Lugol, satisfait des déclarations du 
piinistte, retire son amendement (Applau-
dissements.) 

M, Mistral ajoute que, pour la produc-
tion, on ne peut assimiler le travail des éta-
blissements de la guerre à celui des ca-
sernes. 

L'article 6 est adopté ainsi que l'ensemble 
fie la loi. 

Nous croyons utile de redonner le texte of-
^ciel de l'article 3, tel qu'il a été modifié par 
le Sénat et adopté définitivement par la 
Chambre, et au sujet duquel nous al/ons 
reçu de nombreuses demandes d'expllca-
Jions : 

ARTICLE 3 

A partir de la promulgation de la présente 
loi, tous les hommes des classes mobilisées 
nu mobilisables, classés ou versés dans le 
service auxiliaire, ainsi que ceux placés 
dans La position de réforme temporaire ou de 
réforme n° 2, devront être, trois mois après 
la décision qui a prononcé leur affectation ou 
leur réforme, examinés par la commission 
spéciale de réforme. 

Ledit examen aura lieu dans le délai d'un 
piois à partir de la promulgation de la pré-
génie loi, pour tous les hommes dont l'affec-
tation au service auxiliaire ou la réforme 
jseront antérieures d'au moins trois nvois à 
jpette promulgation. 

Seront également présentés à la commis-
fcion spéciale de réforme les nommes du ser-
vice armé qui.seront proposés par les méde-
cins chefs de service comme susceptibles 
d'être versés dans le service auxiliaire. 

taireg d'Etat de l'intendance et du service de 
santé. 

M. Peyroux attaque l'inertie des services, 
notamment, du service de santé, qui ont 
gaspillé des millions. Il signale à grands 
traits les erreurs du service de santé. C'est 
le 27 septembre seulement qu'une circulaire 
du ministre a réglé l'évacuation des blessés. 

Une voix «u eentre ; Les médecins s'en 
sont passé pour faire leur devoir. 

M. Peyroux dit qu'après ta bataille de la 
Marne les blessés ont été évacués au petit 
bonheur. Les trains sanitaires étaient peu 
nombreux et restaient aux environs de 'Pa-
ris pour pouvoir les montrer aux visiteurs. 
Les blessés étaient placés dans des four-
gons pleins de paille. Ces errements ont con-
tinué après la bataille de la Marne, où l'on 
a simplement nettoyé les wagons. L'éva-
cuation par eau a été oubliée. 

Lorsque la guerre a éclalé, le chiffre des 
lhs dans les hôpitaux était insuffisant des 
deux tiers; on dut réquisitionner les hôtels 
des villes d'eaux. Le propriétaire de l'un 
d'eux a réclamé pour la location d'un établis-
sement de 300 lits 450,000 fr. (Exclamations.) 
Avec l'argent de ces loyers, que d'hôpitaux 
on aurait construit. 

L'orateur critique le recrutement des ln-
irmiers. Avocats, prêtres, laboureurs, pas 
de professionnels. Le ministère dut faire 
appel aux infirmières anglaises pendant 
<jue nos étudiants en médecine faisaient 
l'exercice. 

M. Peyroux énumère les circulaires suc-
cessives contradictoires sur les vaccina-

i tions par le sérum antityphoîdique. Il se 
plaint que les sérums soient fabriqués par 
des chimistes improvisés, et réclame le ra-
jeunissement du cadre des directeurs régio. 
naux du service de santé. 

Il regrette que le service de santé n'ait 
rien fait pour la guérison par l'utilisation 
des sources thermales. La mission sanitaire 
française en Serbie arriva les mains vides, 
les instruments et médicaments arrivèrent 
un mois après, et en quantité insuffisante. 
On dut employer des vaccins vieux. 

De telles paroles sont trop graves, dit le 
sous-secrétaire d'Etat, M. Justin Godart, 
pour n'être pas appuyées de preuves. Le 
docteur Petrovitch, médecin de la légation 
de Serbie, dit au contraire que c'est grâce 
au travail de l'Institut Pasteur et du doc-
teur Roux et. de la mission militaire en Ser-
bie que l'épidémie de fièvre typb ride a pu 
être enrayée. (Applaudissements.! 

M. Peyroux : Le vaccin que l'incrimine 
était préparé au Val-de-Grâce. Ma protesta-
tion reste entière. (Applaudissements à l'ex 
trême gauche.) Aux Dardanelles, l'hôpital 
de Moudros n'a ni couvertures, ni linge, ni 
eau potable. Le responsable n'est pas le 
sous-secrétaire d'Etat. On aurait dû ren-
voyer de la direction le véritable responsa-
ble et chez le ministre de la guerre l'avocat 
aurait dû céder le pas au ministre. 

Je demande au ministre, dit-il, d'aider le 
Parlement français à faire ce qu'a fait la 
Douma russe. Je vous demande des mesu-
res énergiques et le remplacement de tout 
le personnel de la 7e direction. 

Le docteur Navarre désire s'entretenir 
avec le vrai responsable, le ministre de la 
guerre. Tout le monde connaît l'incurie la-
mentable du service de santé à l'intérieur. 
L'organisation du service de santé dans la 
zone des armées n'est pas meilleure. Lors-
que la commission d'hygiène voulut en-
voyer des commissaires sur le front, le mi-
nistre constitua une commission consulta-
tive supérieure du service de santé. Les com-
missaires de la Chambre constatèrent que 
sur le front manquaient les postes de se-
cours. 

Tous les chirurgiens, continue le docteur 
Navarre, ont constaté que les ambulances 
divisionnaires manquaient de matériel et 
de médecins compétents. 

Je reproche au ministre de s'abriter der-
rière les décisions delà commission supérieu-
re consultative. M. Navarre rapporte que la 
7e direction apporta la plus mauvaise vo-
lonté à la mise en service des formations 
chirurgicales automobiles. On remisa long, 
temps la première. 

UN VIF INCIDENT 
M. Moutet, député socialiste, signalant 

dans une interruption que des chirurgiens 
avaient été renvoyés des formations et inoc-
cupés malgré leurs réclamations répétées, 

M. Boussenat se lève et furieux, s'écrie : 
« C'est qu'ils avaient négligé d'accomplir 

leurs périodes d'instruction et leurs devoirs 
militaires ! » 

Comme l'Extrêm'e-Gauche proteste, M. 
Boussenat veut se précipiter sur son anta-
goniste. Des députes les séparent et évitent 
un choc pendant que le président ne cesse 
d'agiter sa sonnette. 

M. Navarre, reprenant son discours, accuse 
d'incurie le service de santé. 

La Droite proteste bruyamment et l'Extrê-
me Gauche répond à coups de pupitre. 

Le vacarme est intense. 
M. Deschanel, dominant le tumulte, s'é-

crie : Je demande a. mes collègues de penser 
à ceux qui se battent (salve d'applaudisse-
ments sur tous les bancs) et de respecter les 
écharpes de deuil qui sont ici. (Salve d'ap-
plaudissements prolongés.) 

Une grande partie de la Chambre debout 
acclame le président. 

Ces paroles ont ramené le calme. 
Le docteur Navarre continue ses critiques 

du service de santé, en s'appuyant sur les 
lires de l'action consultative. 

Le docteur Dumont : Mats vous n'y êtes 

sion de la Serbie dans le but de donner 
la main aux Turcs. 

» Nous vivons à une époque trop fécon-
de en surprises pour refuser d'admettre 
les hypothèses les plus invraisemblables : 
il est* de plus très plausible que l'Allema-
gne, grisée par ses succès polonais, esti-
me que l'heure est venue de frapper un 
coup qu'elle espère décisif en entrepre-
nant une opération « colossale », qui selon 
ses calculs doit précipiter le dénoûrnent 
qu'elle souhaite; il se peut encore qu'elle 
juge préférable et surtout plus prudent de 
ne pas tenter de nouveau la fortune des 
armes, et qu'elle cherche à profiter des 
gages qu'elle possède momentanément 
pour engager le sâint-siège à demander 
la paix. 

» Je me demande toutefois si l'une quel-
conque des intentions qu'on lui attribue 
mérite qu'on la prenne sérieusement en 
considération 1 » 

L'Appel du Pape 
pour la Paix 

Rome, 13 août. — Les réponses de l'Au-
triche et de l'Allemagne au sujet de la 
paix seraient arrivées au Vatican; elles 
seraient évasives. 

Les Derniers Comte 
isace 

Fauchés par nos Alpins 
Genève, 13 août. — La lutte qui se 

poursuit dans les Vosges n'a pas ra-
lenti depuis quelques semaines, alors 
que les troupes françaises, après une 
vigoureuse attaque, s'emparèrent de 
Metzerat, cote 830 et autres positions 
stratégiques importantes. Les combats 
se déroulent aujourd'hui au nord de 
Munster, sur la hauteur du Lingekopf 
et du Schratzmaennele, où les Alle-
mands essaient, par un effort prodi-
gieux, mais infructueux, de reprendre 
le terrain perdu. Les assauts se suc-
cèdent sans interruption, le canon ne 
cesse pas de gronder. 

Les avions, infatigables, survolent 
les bois, les prés, les vallées, cl toute 
la contrée des Vosges est remplie par 
la grande rumeur de la guerre. 

Dans les tranchées, enfouis dans des 
fosses de deux à trois mètres de pro-
fondeur, cachés derrière des sacs de 
sable, les belligérants attendent l'ins-
tant propice pour se porter en avant. 
Au moment voulu, l'attaque se déclan-
che dans toute sa fureur. L'assaillant, 
sans souci des obstacles, s'élance et 
cherche, au prix de perles énormes, à 
s'établir dans les tranchées qu'il con-
voite. 

Les impériaux, cette dernière se-
maine, ont surtout dirigé leurs efforts 
contre le col qui sépare la hauteur du 
Schratzmaennele et du Lingekopf. Sa-
medi, à la fin de l'après-midi, entre 

\ 5 h. 15 et 6 h. 30, ils ont essayé de ren-
' verser les barrages établis par les chas-

seurs alpins et de regagner la bande 
de terrain dont la valeur stratégique 
est incontestable. Leurs peines furent 
inutiles, car Us se sont heurtés à une 
résistance acharnée. Malgré l'enthou-
siasme de l'élan, brisé net, les hommes 
tombèrent par paquets, s'entassant les 
uns sur les autres; d'autres restèrent 
accrochés aux fils de fer, tandis que, 
sans pitié, les alpins fauchaient avec 
leurs mitrailleuses une seconde colon-
ne qui, en rangs compacts, tentait de 
s'emparer d'un élément de retranche-
ments. 

La Guerre de Pirates 
VAPEUR NORVEGIEN TORPILLE 

Bergen, 12 août. — Le vapeur « Aura n, 
de Bergen, a été torpillé ce matin par 
un sous-marin allemand devant Marste-
hen. L'« Aura » allait en Angleterre avec 
une cargaison de bois. 
VAPEURS SUEDOIS, DANOIS 

ET NORVEGIEN ARRETES 
PAR LES ALLEMANDS 

Copenhague, 12 août. — Des torpilleurs 
allemands ont arrêté hier matin, au sud 
de Drogden, les vapeurs « Tellus », de 
Stockholm, et « Bollstad », de Christiania 
et les ont conduits dans la soirée dans 
la direction du sud accompagnés d'un 
bateau-patrouille allemand. 

Genève, 12 août. — On mande de Ber-
lin que le vapeur postal norvégien « Iris » 
a été arrêté hier matin par un sous-ma-
rin allemand à une heure de la côte. Le 
sous-marin a tiré deux obus qui sont pas-
sés devant la proue. Un officier et quel-
ques marins sont montés à bord. 

Un passager a raconté que quelques 
paquets destinés à la Russie ont été jetés 
par-dessus bord. 

Le sous-marin a disparu ensuite vers 
le sud. 

LES EXPLOITS DU « 1.1ETEOR » 
Esbjerb (Danemark), 12 août. — Au su-

jet du sort du schooner danois « Jason », 
mis en flammes et coulé à une certaine 
distance de la côte dans la mer du Nord 
par un croiseur auxiliaire allemand, on 
fait savoir que ce bateau faisait route de 
Suède en Angleterre avec une cargaison 
de bois. 

L'équipage, composé de six hommes, a 
été sauvé. D'après lui, le croiseur auxi-
liaire était le « Météor », qui ressemblait 
à un navire marchand. L'équipage a dû 
quitter le bord dans l'espace de cinq mi-
nutes. Sur le croiseur auxiliaire, les mate-
lots du schooner ont trouvé des soldats 
de la marine anglaise faisant partie de 
l'équipage du bateau-patrouille anglais 
« Ramsay ». Les Anglais ont raconté que 
les marins danois avaient rencontré le 
"Météor» dimanche matin. Soixante-cinq 
hommes du « Ramsey » seraient noyés. 
Quarante-trois ont été transportés à bord 
du « Météor ». Plus tard, comme on le 
sait, ce dernier a été poursuivi par des 
bateaux anglais. Lorsque le croiseur auxi-
liaire s'est vu dans l'impossibilité d'échap-
per par la fuite, il a arrêté un vapeur 
suédois et transporté à son bord les Da-
nois et les Anglais et une partie de l'équi-
page allemand du « Météor » qui coula 
ensuite. La vapeur suédois a poursuivi sa 
route vers Esbjerg. Plus tard, les six Da-
nois ont été placés dans un canot et le 
bateau suédois a continué, dit-on, sa route 
dans la direction du sud. 

Les M auvaîs Français 

Ne pourront faire partie de la commission
 allé

_
 VoUg n

,
aTez rien vu A

pplaudis-
speciale de réforme, m l'assister à quelque spmpnts un „Tt,nA nomr,re de bancs au 
titre que ce soit, les médecins exerçant ou ! semcn 

ayant exercé habituellement leur profession 
flans la subdivision ou dans les subdivisions 
limitrophes. 

Ceux des hommes qui seront reconnus ap-
tes au service armé suivront le sort de leur 

Ceux qui seront maintenus ou classés dans 
le service auxiliaire seront employés selon 
les besoins de l'armée et conformément à 
leurs aptitudes. 

En cas de maintien de l'affectation au ser-
vice auxiliaire ou de la-position de réforme, 
ta décision de la commission spéciale de ré-
forme sera définitive, sous réserve, en ce qui 
concerne les hommes maintenus dans le ser-
vice auxiliaire, de l'exercice des droits con-
férés aux chefs de corps et de services, et 
aux commandants de dépôt, par le paragra-
phe 9 du présent article. lMJ,-« „„ V Sont dispensés de l'examen .prescrit au 
premier alinéa du présent article. 
*1 Les hommes classés ou versés dans 1 
'service auxiliaire et ceux placés dans U 
■position de réforme n. 2 ou de réforme 
temporaire qui. antérieurement ^la promu!-
sation de la présente loi, ont déjà été ef-
fectivement contre-visités. soit par _ le con-
«eU de révision soit par la commission spé 
claie de réforme, soit par la commission 
des trois médecins instituée par 1instruc-
lion ministérielle du 14 novembre 1914 . 

2 Les hommes qui, précédemment exemp-
tés'ou réformés, ont été classes dans le ser-
vice auxiliaire, soit par e conseil de révi-
sion, soit par la commission spéciale de re-
ïorme à la suite de l'examen qu ils ont subi, 
en application du décret du 9 septembre 1914 
wu de la loi du G avril 1915; 

3 D'une manière générale, les hommes 
oui depuis la mobilisation, ont été exami-
nés' par un conseil de révision et par une 
commission spéciale de réforme ou par 
deux commissions spéciales de réfmme, si 
Ta dernière décision dont ils ont été 1 objet 
ïe« a classés ou maintenus dans le service 
auxilaire ou dans la position de réforme. 

A tout moment, les chefs de corps et de 
services et les commandants de dépôts 
mourront, après avis du médecin-chef de 
service présenter à la commission spéciale 
rte réforme, pour être versés dans le service 
armé, les hommes incorporés du service 
auxiliaire qui leur paraîtront susceptibles 
S'être versés dans ledit service armé. 

Lis hommes du service armé déclarés 
inaptes à faire campagne, pour raisons de 
hanté ne pourront être maintenus dans cette 
situation pendant plus de doux mois sans 
'être examinés par la commission spéciale 
de réforme. Cette commission, outre ses at-
tributions de droit, aura qualité pour déci-
der si les hommes dont il s'agit sont ou 
non aptes à faire campagne. Dans le cas 
où elle prononcera l'inaptitude, cette situa-
tion ne pourra se prolonger pendant pins 
de deux mois sans un nouvel examen par 
ladite commission. 
Les Nouveaux Sous-Secrétariats 

d'Etat 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

crédit pour la création de deux sous-secré-

Centre, protestations à l'Extrême-Gauche. Des 
altercations s'engagent dans le bruit.) 

Le docteur Navarre demande une suspen-
sion de séance. Certains crient * A demain I » 
d'autres « au 26 1 » 

M. Jean Bon demande que le gouverne-
ment s'explique sur la fixation de la date 
du 26 août, mise aux voix. 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
Cette date est repoussée par 273 voix con-

tre 188. 9 

M. Lenoir .• Je demande à la Chambre de 
décider qu'elle se réunira le vendredi 20. 
Il y a encore huit orateurs inscrits. 

Cris à l'Extrême-Gauche : Demain 1 
Ces scrutins divers ont lieu au milieu 

d'une très vive agitation. Un grand nom-
bre de députés, rappelés par téléphone, ac-
courent au Palais-Bourbon comme les soirs 
de crise. 

La fixation de la date de la suite de cette 
discussion a évidemment un caractère net-
tement politique. 

La fixation au vendredi 20 est adoptée par 
385 voix contre 122. 

A vendredi trois heures, dit le président, 
et la séance est levée à 7 h. 201 

PROJETS DIVERS 
Au début dè la séance, on avait adopté 

le projet modifié par le Sénat ayant pour 
objet de réduire les droits d'entrée sur le 
papier destiné a l'Impression des jour-
naux et sur les pâtes de cellulose destinées 
à la fabrication de ce même papier. Le pro-
jet a été voté par 464 voix contre 14. 

On a adopté une proposition de résolu-
tion de M. Marc Réville, chargeant la com-
mission des douanes d'étudier les tarifs 
douaniers en France et à l'étranger. 

L'ordre du jour appelait ensuite la dis-
cussion du projet • fixant pour la durée de 
la guerre la procédure d'expropriation des 
terrains nécessaires à ia création de cime-
tières destinés à l'inhumation des soldats 
des armées alliées, ou à l'agrandissement 
des cimetières communaux existants. 

M. Millerand : En offrant aux morts des 
armées belges et anglaises un asile sur son 
sol, la France donne ainsi un témoignage 
de reconnaissance à ceux qui sont tombés 
pour sa défense. Elle entourera les restes de 
ces soldats de soins pieux comme ceux de 
ses propres enfants, marquant ainsi, si cela 
était nécessaire, combien est profond le lien 
de la communauté du péril, des dangers en 
courus et du but à atteindre. (Vifs applau 
dlssements.) 

MM. Lenoir et Bouffandeau se prononcent 
en faveur de ce projet. 

M. Bonnevay, rapporteur, demande un 
vote à l'unanimité. 

Le projet est voté a mains levées. 

Ce aue disent les Journaux _____ 
La Situation en Grèce 

De M. A. Fitz-Maurice, dans le Figaro : 
« L'opinion est en partie désorientée, 

Hcpuis que c'est Berlin qui inspire la po-
litique de M. Gounaris. On est oblige de 
se demander si M. Venizelos, qui repren-
dra le pouvoir la semaine prochaine^ a 
moins qu'un véritable coup d'Etat ne l'en 
'écarte encor», aura l'ascendant nécessai-
re pour faire entendre la voix de la rai-
son. 

» Il ne semble pourtant pas admissible 
que les Grecs aient oublié à ce point près 
d'un siècle de leur histoire qu'ils veuillent 
s'écarter à jamais de la France, de l'An-
gleterre et qe la Russie, a qui ils doivent 
leur indépendance et auprès desquelles 
Ils ont sans cessé trouvé — depuis l'ulti-
matum qu'elles adressèrent à la Turquie 
le 18 août 1827, ultimatum qui précéda la 
bataille de Navarin — aide et protection. 

» Les Grecs délibèrent. On verra que) 
sera le fruit de ces délibérations qui pour-
rait être, s'ils en décident ainsi, la re-
constitution du bloc balkanique sans eux, 
et à leurs risques rt périls, tandis que la 
[Turquie continue h persécuter les Grecs 
sa Asie-Mineure. » 

Les Gaz asphyxiants 
allemands vaincus 

Les Etats-Unis acceptent se clore 
l'incident du « Wi!l!am-P.-Frye » 

New-York, 13 août. — L'incident provo-
qué par le coulage du William-P.-Frye est 
terminé. Les Etats-Unis acceptent la com-
pensation pécuniaire qui leur a été offerte 
par le gouvernement allemand. 

Appel da Gouvernement américain 
aux Fabricants de Munitions 

Washington, 12 août. — Le départe-
ment de la guerre demande aux fabricants 
do munitions ce que le gouvernement 
pourrait attendre d'eux en raison de ce 
fait que les arsenaux ne seraient pas ca-
pables de satisfaire à ses besoins en cas 
de guerre. Le département ajoute : 

« En temps de paix comme en temps de 
guerre, le gouvernement a toujours eu 
l'habitude d'acheter à des établissement 
particuliers des quantités considérables 
de munitions. Il est donc nécessaire de 
se renseigner de temps en temps h ce su-
jet. » 

Le département conclut en disant qu'il 
n'a pas l'intention de faire actuellement 
dos achats. 

Encore un qui trafiquait 
avec les Allemands 

Marseille, 13 août. — Un scandale où 
se trouve compromis un négociant mar-
seillais des plus connus donne lieu à 
toute une série d'instructions et d'actes 
judiciaires. Déjà un arrêt a été rendu 
dont les attendus sont écrasants pour ce-
lui qu'il vise; la maison en cause est la 
Société anonyme de charbons, cokes et 
briquettes, dont les bureaux sont situés 
rue de Sufren. 

Le capital de cette Société était repré-
senté par 300 actions, dont 155 apparte-
naient à des porteurs français et 145 à 
des porteurs allemands au début de la 
guerre. Les intérêts allemands furent 
mis sous séquestre. Toutefois, comme la 
majorité des actions représentait des ca-
pitalistes français, la Société continua à 
subsister. Les faits en étaient là, lors-
qu'une enquête plus approfondie révéla 
que la Société anonyme en question n'é-
tait en réalité qu'une succursale déguisée 
d'une Société allemande de Hambourg, la 
« Deutsche Kohlen Dépôt ». Cette entre-
prise, ra' hée aux grands Syndicats de 
charbonnages rhénans et westphaliens, 
s'était donné pour mission de créer dans 
les grands ports du monde entier des dé-
pôts de charbons pour le ravitaillement 
des navires allemands en temps de paix 
et en temps de guerre. 

Les 155 actions nominalement françai-
ses appartenaient toutes à un armateur 
marseillais des plue connus, M. Théodore 
Mante. Celui-ci, par un contrat secret, s'é-
tait engagé à rendre à la première réqui-
sition ses actions à la Société allemande. 
Il n'en touchait pas les revenus varia-
bles, mais émargeait annuellement pour 
une rétribution fixe que la Société alle-
mande lui payait. Dès que ces faits fu-
rent connus, ils motivèrent la mise sous 
séquestre de la Société anonyme marseil-
laise le 6 mai. Entre temps, la Société 
avait changé de nom et était devenue la 
« Société provençale des charbons, co-
kes et briquettes ». M. Mande interjeta ap-
pel de l'ordonnance de mise sous séques-
tre et l'affaire vint devant la cour d'Aix. 

M. Delrieu. procureur général, s'éleva 
avec force contre la prétention de M. 
Mante, qui affirmait avoir agi « en bon 
Français, désireux seulement de favori-
ser l'importation du charbon dont la dé-
fense nationale a besoin ». Le 28 juillet, 
la cour, présidée par le premier président 
M. Victor Fabre, confirma l'ordonnance 
qui mettait sous séquestre la « Société 
provençale des charbons, cokes et bri-
quettes ». 

Dans les attendus, il est dit notam-
ment que « Mante a fait tous ses efforts 
pour maintenir à la Société ses tendan-
ces et son caractère allemands : 

» Que son conseil d'administration était 
composé d'Allemands, nue la plupart de 
ses agents et employés étaient eux aus-
si d'origine allemande; qu'il leur offrait 
aux frais de la Société des réjouissances 
variées et ne manquait pas de les con-
vier aux fêtes allemandes pour exalter le 
kaiser et acclamer l'Allemagne plus gran-
de (sic); 

» Que la « Société des charbons, cokes 
» et briquettes ?> n'est française qu'en ap-
parence; qu'en réalité elle est allemande; 
qu'elle a été fondée par des Allemands, 
qu'elle avait pour objet l'importation à 
Marseille et la vente des charbons prove 
nant d'Allemagne; 

» Que le chiffre de son capital de 300,000 
francs, relativement faible eu égard à 
l'importance du mouvement commer-
cial qu'elle se proposait de créer, prouve 
bien qu'elle devait posséder en outre d'au 
très ressources fournies par l'établisse-
ment principal d'Allemagne et pouvant 
faire face aux plus grosses dépenses, etc. » 

M. Théodore Mante a été renvoyé de 
vant le tribunal correctionnel, conformé 
ment h la loi qui interdit le commerce 
avec l'ennemi et à son profit. Un exa-
men de la comptabilité de la Société pro-
vençale a fourni la preuve que celle-ci 
avait revendu plus de marchandises 
qu'elle ne l'avait déclaré h la douane. 
L'administration des douanes est interve 
nue et a infligé une amende de 139.500 fr., 
aussitôt payée sur les fonds séquestrés. 
L'instruction se poursuit. 

Une Invention de 
Sir Hiram Maxim 

Londres, 13 août. — Le grand ingé-
nieur anglais sir Hiram Maxim se li-
vrait depuis plusieurs mois à des travaux 
ayant pour but de trouver un moyen de 
combattre les gaz asphyxiants et de per-
mettre aux soldats alliés de demeurer 
dans leurs tranchées sans être incommo-
dés par les vapeurs que les Allemands 
envoient 

Il a été calculé que, quand le nuage 
parvient aux lignes, la proportion de gaz 
délétère est au maximum d'un volume 
contre cent d'air et son poids à peine su-
périeur à celui de l'air environnant. Il 
est évident dans ces conditions que pour 
soulever ce brouillard extrêmement léger 
et l'obliger à passer au-dessus de la tête 
des soldats, il n'est pas besoin d'un dispo-
sitif très puissant. Il devait suffire, pour 
obtenir ce résultat, de provoquer à une 
distance assez grande un déplacement 
d'air vers les couches supérieures de l'at-
mosphère, déplacement d'air qui entraî-
nerait avec lui les vapeurs nocives. Un 
incendie, un feu i.llumé à quelques cen-
taines de mètres en avant des tranchées, 
devait pouvoir produire ce mouvement 
a.scentionnel. Partant de cette idée, sir 
Hiram Maxim chercha le moyen de faire 
naître et se développer instantanément 
une sorte de rideau de feu devant les li-
gnes à protéger, et tout naturellement il 
songea à confectionner une bombe spé-
ciale que les soldats, au moment du dan-
ger, pourraient facilement lancer entre 
leurs retranchements et ceux de l'ennemi, 
et qui, en explosant, ferait enflammer un 
liquide quelcongue. U en fabriqua ainsi 
plusieurs centaines, qu'il soumit au mi-
nistère de la guerre pour que ce dernier 
en fit l'essai. 

Mais les expériences ne furent pas aus-
si satisfaisantes qu'on l'avait espéré. Ces 
engins, assez lourds bien que peu volu-
mineux, ne pouvaient pas être lancés suf-
fisamment loin à la main. Ils ne provo-
quaient pas, en outre, un feu d'une cha-
leur assez intense pour produire le dé-
placement d'air nécessaire. Enfin, ils con-
tenaient du pétrole, et leur fabrication 
sur une Grande échelle eût. nécessité un 
approvisionnement considérable. 

II fallut donc chercher autre chose. Sir 
Hiram Maxim se remit à l'œuvre, et 
quelques semaines plus tard, il avait con-
fectionné un nouvel engin à la fois plus 
simple, plus gros et beaucoup plus puis-
sant et qui remplit toutes les conditions 
désirées. Grèce à cette tombe incendiai-
re, qui sera lancée à l'aide d'un appareil 
propulseur spécial actuellement en cons-
truction, à la distance qu'on voudra, 2 ou 
300 mètres, par exemple, il sera possible 
de provoquer en avant, des tranchées une 
véritable ligne de feu d'une intensité tel-
le que, selon l'expression même de sir 
Hiram Maxim, le nuage asphyxiant sera 
obligé à s'élever et h se dissiper avant 
d'atteindre nos soldats. 

Un Nouveau Bluff allemand 
Amsterdam, 13 août. — L'ordre du jour 

aux armées allemandes publié dans les 
Flandres dit : 

Notre œuvre est pratiquement termi-
née maintenant à l'Est, et nous som-
mes sur le point de commencer dans 
l'Ouest. La paix est certaine en oc-
tobre. » 

SITUATION GRAVE 

Washington, 13 août. — La situation 
mexicaine est redevenue aussi grave que 
possible. L'attitude provocante du général 
Carranza semble avoir arrêté l'exécution 
du plan de pacification des Etats-Unis. 
L'intervention de l'armée est sérieusement 
discutée. 

Il y a 
14 AOUT 1914 

Le gouvernement décide la création d'un 
Bulletin militair» quotidien qui sera dis-
tribué gratuitement aux troupes par les 
soins du ministre de la guerre : le « Bulle-
lin des Armées de la République». 

Des avions français bombardent le han-
gar des dirigeables de Frescati, à Metz. 

Une affaire importante a été engagée 
dans la région de Blamonl-Cxrey-Avri-
court. Les villages de Blamont, Cireg et 
les hauteurs au delà ont été brillamment 
enlevés par les troupes françaises. Dans 
la Haute-Alsace, Thann qu'elles avaient 
dû abandonner, a été repris par elles. A 
Sainte-Biaise dans la vallée de la Bruche, 
le 10e bataillon de chasseurs prend le pre-
mier drapeau allemand, celui du 132e d'in-
fanterie. 

 ♦ 
Remise de Décorations 

Samedi 16 août, à neuf heures du matin, 
au cours d'une prise d'armes qui aura lieu 
sur les allées de Tourny, le général Legrand, 
commandant la 18e région, remettra des 
croix de la Légion d'honneur, des médailles 
militaires et des croix de guerre. 

Après les Permissions 
De l'Echo de Paris (Billet de Junius) 
« Nos héros ont été très satisfaits de 

nous. Sans doute y a-t-il là beaucoup de 
bonté, de leur part, et cette gracieuse in-
dulgence qui est l'un des attributs de la 
force. En tout cas, je reçois d'un territo-
rial qui travaille devant les Boches de 
puis un an les meilleures nouvelles de 
nous. Il me dit que la première série des 
permissionnaires de son régiment est ren-
trée annonçant qu'à Paris comme dans 
la province les civils sont « très bien ». 
Apprécions cet éloge; et méritons-le. Char-
mant éloge, accordé à ceux qui n'ont qu'à 
être patients, par ceux qui ont à être su-
blimes et qui le sont chaque jour ! » 

') ,8 Ji-ÎIt"li# 
* * 

Les Projst3 de l'Allemagne 
De M. René d'Aral, dans le Gowlofs : 
« L'intérêt que suscitent en ce moment 

les négociations engagées par la guaoru-
ple Entente avec les Etals balkaniques se 
corse aujourd'hui des projets sensation-
nels que l'on prête à l'Allemagne. Ils sont 
pour l'instant au nombre de trois et ne so 
concilient guère: projet de raid jusqua 
Pétrograd; projet d'appel direct au pape 
en faveur d'une médiation; projet d'inva-

onire la i urqme 
Progrès des Alliés 

Athènes, 13 août. — Dans la région 
de Krithia, les alliés, ayant reçu des 
renforts, ont repris l'offensive et oc-
cupé deux tranchées turques considé-
rées par les officiers français comme 
ayant une grande importance stra-
tégique. 

Le Point faible 
Salonique, 1 ; août. — Les récents pro-

grès accomplis à Gallipoli par les alliés 
égalent en importance les précédents suc-
cès; ils ont découvert sur la côte occiden-
tale de la presqu'île un point vulnérable 
dans l'organisation turque; ils vont le met-
tre à profit pour faire une poussée. 

DANS LE GOLFE DE RIGA 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les citations qui nous parviennent, 

nous relevons les suivantes : 
Sergent Alfred Claverie : 
«S'est offert pour l'exécution de travaux 

particulièrement dangereux à quelques mè-
tres de la tranchée allemande; a fait preuve 
dans leur exécution de beaucoup de sang-
froid et de courage; a été grièvement blessé. » 
(Croix de guerre.) 

Lousteau, sergent au 6e régiment colonial 
mixte : 

« N'a cessé de faire preuve en toutes oc-
casions d'un courage et d'un sang-froid ad-
mirables. S'est particulièrement distingué 
au combat du 21 juin, où, grièvement blessé 
et le visage inondé de sang, n'a consenti à 
se laisser évacuer de la ligne de feu que sur 
un ordre formel de son officier. » (Croix de 
guerre.) 

Nos félicitations à ces braves. 

que 

Conférence de M. Fuglister 
LE CRIME DE LOUVAIN 

C'est avec une véritable satisfaction 
nous pouvons annoncer que M. FugJister, le 
courageux citoyen suisse r-ue Paris a tant 
acclamé pour ses conférences terrifiantes sur 
le crime atroce des Boches à Louvain, vien-
dra à Bordeaux, où il fera le dimanche 22 
août, à huit heures et demie, au théâtre des 
Bouffes, le récit du « Crime de Louvain » avec 
projection de toutes les vues authentiques 
prises sur les lieux du sinistre. 

Toute la ville voudra assister à cette ma-
nifestation patriotique qui nous fera con-
naître dans tous les détails les horribles 
souffrances des martyrs belges, et fera com-

Êrendre mieux qu'il faut à tout prix se dé-
arrasser des barbares capables de pareilles 

ignominies. 
Prix des places: 4 fr.. 3 fr., 2 fr., 1 fr., 

0 fr. 75 c. 
Location ouverte au bureau du '''héâtre-

Français, tous les jours de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. 

que mm allemande 
refioœe 

Pétrograd, 13 août (officiel). — Le 10 
août, l'ennemi, en grandes forces, s'est 
approché simultanément de l'entrée du 
golfe de Riga et de Scheres-Oland et a 
bombardé las phares- Après avoir subi 
le feu de nos vaisseaux et nos batteries, 
l'ennemi a rapidement Dris le large. 4 

Le « Guide du Réformé » 
Office de Placement et de Renseignements 

pour les Soldats réformés 
En vue de venir en aide aux soldats réfor-

més appartenant au département de la Gi-
ronde qui cherchent une situation, une œu-
vre vient de se fonder à Bordeaux sous le 
nom de « Guide du Réformé ». L'œuvre, par 
exception, étendra son action aux réformés 
des départements envahis, dont la situation 
est si digne d'intérêt. 

Le Guide des Réformés s'occupera de tous 
les soldats dont les blessures glorieuses au-
ront amené la réforme, par suite de l'a-
moindrissement de leurs facultés physiques. 
Il leur donnera renseignements, conseils 
appui moral, et les aidera à trouver: pla-
ces, emplois, situations de tous ordres et de 
toutes natures. Il s'occupera naturellement 
des mutilés sortant de l'Ecole pratique et 
normale de rééducation professionnelle qui 
vient do se fonder à Bordeaux, rue du Ha-
mel, et aidera à leur placement. 

Les réformés ne sont cas des infirmes 

quelconques envers lesquels ait à s'exercer 
la. charité publique. Ce sont des enfants de 
la France qui ont versé leur sang pour leur 
pays, et qui ont contribué, par le sacrifice 
d'une part de leur chair, à la lutte contre 
l'envahisseur. Chaque Français est leur dé-
biteur. L'œuvre nouvelle essaiera d'acquit 
ter une partie de cette dette. Elle s'efforcera 
de donner à ceux qui ont souffert et souf 
frent pour la patrie un peu de joie et d'espé 
rance; elle aidera à assurer leur incertain 
lendemain. 

Nul doute que tous nos concitoyens de 
Bordeaux et de la Gironde ne soient heu-
reux d'encourager et de soutenir une œuvre 
si utile et si patriotique. 

Le siège provisoire du Guide du Réformé 
se trouve chez le secrétaire général du co-
mité, M. Albert de Luze, 88, quai des Char 
trons. 

Dès maintenant, les réformés peuvent s'y 
présenter dans la matinée, de dix heures à 
midi. 

Mont.de-Piété 
Les bureaux du Mont-de-Piété seront fer 

més le lundi 16 août. 

CHRONIQUE DU PALASS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM 
Coups réciproques 

Jean Tura, dit Figue ras, âgé de 41 ans, do-
micilié à Cenon, et Martin San-Martino, âgé 
de 30 ans, demeurant également à Cenon, 
travaillaient le 5 juin à bord du t Pollwarth » 
orsqu'ils se prirent de querelle. Une fois 
eur journée finie, ils s'en allèrent aux docks 

pour se battre. Comme Tura exhibait un 
couteau, son adversaire, après avoir vaine-
ment cherché une matraque, ouvrit son ca-
nif, et s'en servit si bien que San-Martino 
dut être transporté à l'hôpital. Les deux bel-
liqueux manœuvres ont été condamnés à 
six mois de prison. 

Vol de linge 
Ignacio Saïz et Rodriguez Braulio, tous 

deux Espagnols, sont garçons à bord du 
«Flandre». Un beau jour, ils firent la con-
naissance de deux jeunes personnes qui leur 
offrirent une hospitalité très écossaise. 

Mais Saïz et Braulio sont délicats. Ayant 
observé que le logis de leurs amies n'était 
pas très propre, ils allèrent chercher des 
draps de lit sur le « Flandre », et oublièrent 
de les rapporter. Us ont été gratifiés de qua-
tre mois de prison. 

La tabac cher 
Un cultivateur de Cabanac avait à son 

service Louis Miret. H eut l'imprudence d'en-
voyer ce dernier chercher un paquet de ta. 
>ac, et pour ce faire lui confia son porte-
monnaie, contenant 117 fr. Louis Miret par-
tit rapidement, et ne reparut que quelques 
jours plus tard entre deux gendarmes. Il a 
été condamné à six mois de prison. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence <ïe M. BONNEFOY, colonel 

de gendarmerie. 
Vol, Abus de confiance et Désertion 

Le soldat Bitteau, du 12e d'infanterie, a 
comparu devant le conseil pour divers mé-
faits commis en avril et en juin dernier. 
C'est ainsi qu'il a dérobé une bicyclette aban-
donnée dans un couloir du cantonnement, 
puis est allé la vendre à une marchande de 
cycles de Tarbes. 

Le lendemain, il volait â un aubergiste, 
chez qui il avait logé, quelques effets usagés. 
Puis il s'appropriait peu après une seconde 
bicyclette à Oloron. L'ayant offerte à vil 
prix, il a éveillé l'attention de la gendarme-
rie, qui l'a ramené à Tarbes. 

Après le réquisitoire du lieutenant Gau-
bert. et la plaidoirie de Me Cazeaux, Bitteau 
a été condamné à six ans de réclusion et a 
la dégradation militaire. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 13 août 

Jean Lart, îl ans, rue Mellis, H. 
Jean Dupérleu, M ans, place Meynard, 27. 
Jean Grand, 39 ans, impose Flamary. 
Pierre Taraveau, 51 ans, 59, rue Lafaurle-de-

Monbadon. 
Veuve Roudler, 61 ans. rue Saint-Genès. 13. 
Veuve Dubourg. 65 ans, rue Achllle-Aubée, 29. 
Jules Vignier, 70 ans, rue du Tondu, 115. 
Jean Lafitte, 70 ans, avenue Thlers, 32. 
Veuve Jeaugrand, 73 ans, 44. rue Crolx-de-

Seguey. 
Mathieu Loze, 74 ans, 11, rue du Parlement-

Sainte-Catherine. 
Pierre Fossecave, 81 ans, r. de Cadaujac. 16. 
Veuve Aumassy, 85 ans, rue Saint-Genès. SOI. 

Décès militaire 
Bernard Labet. 18 ans, du 18e d'infanterie. 

~——— —^y^^y^, 

CONVOIS FUNEBRES du 14 août 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. Pierre Fossecave, rue 
de Cadaujac, 16. - 4 h., M. J.-B. Lart, rus 
de Mellis, 24. 

St-Michel : 3 h. 45. Mme P. Larrouture, rua 
Saint-François, 15. 

Notre-Dames-des-Anges : 9 h. 45. veuve 
massy, 201. rue de Saint-Genès. 

Ste-Eulalie : 10 h. 30. veuve Roudier, 13, 
de Saint-Genès. 

Notre-Dame-de-Lourdes du Cypressât • 1 h 45 
M. Jean Grand, impasse Flamary 

St-Martial : 2 h., veuve Bicharettè, salle d'at-
tente. , 

St-Victor : 3 h., M. Jules Viguier, 115, rue du 
Tondu. 

Jeanne-d'Arc : 4 h., veuve Jean Dubourg, rue 
Acllllle-Aubé, 29. 

Ste-Croix : 4 h.. Mlle Emllienne Burgain ru« 
des Terres-de-Borde, 10. " ' 1 

Convois militaires : 
8 h Taraoré N'Ky, hôpital du Béquet. 
11 h. M. Clément Campistrou, hop. militaire. 
2 h., M. Bernard Labet, hospice Pellegrin. 

Autre convoi : 
4 h. 30, M. Berdler - Talbot, 17, rue du Palais-

Gallien. 

Au-

rue 

CONVOI FUNÈBRE » E 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT. 
Le conseil a annulé le jugement rendu par 

le conseil de guerre de Limoges, condam-
nant le caporal Ducrot, du 43e régiment d'in-
fanterie, à deux ans de travaux publics pour 
décertion. 

Les Réîwffîés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. et Mme Barbry, d'Armentières, deman-

dent des nouvelles de leurs père et mère, de 
l'h'omme-Canteleu, près Lille (Nord). 

M Van de Rostyne, prisonnier en Allema-
gne, demande des nouvelles de ses parents: 
Mme Malvina Van de Rostyne, demeurant che-
min de Vacher, 8, à Conteleu, Lille, et de M. 
Bernard Van de Rostyne, demeurant rue du 
Bois-Blanc, 222, à Conteleu, Lille. Prière d avi-
ser M. Regourd', rue Chabrely, 21, La Bastide-
Bordeaux. 

- ■ ♦ 1 

Rechercîïes de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On serait reconnaissant à qui pourrait don-

ner des renseignements sur le soldat Jean-
Baptiste Rache-Patan, du 218e régiment d in-
fanterie de réserve, 4e compagnie, du recrute-
ment de Pau. disparu depuis le 9 septembre 
1914 présumé prisonnier, de vouloir bien adres-
ser toutes communications, avis, indications 
concernant ce soldat à M. Noble, instituteur 
à Salies-de-Béarn. section Coût (Basses-Pyré-
nées), 

On demande des nouvelles du soldat André 
Dupas, du 123e régiment d'infanterie, 7e com-
pagnie, 3é escouade, disparu à Pantavert, 
dans l'Aisne, le 16 septembre 1914. Les militai-
res qui pourraient donner de ses nouvelles, 
sont priés de les adresser a M. Dupas, a 
Léognan, près Bordeaux. 

On demande des nouvelles de René Louberie, 
du 20e de ligne, Ire compagnie, disparu à Mes-
nil-les-Hurlus le 20 décembre 1914. Cité a l'or-
dre du jour. Croix de guerre remise à sa fa-
mille. Renseignements à Mme Louisa Loubé-
rie, à Pessac-Ladonne (Gironde). 

Prière aux grands blessés ou infrmiers re-
tour d'Allemagne ou de Belgique qui pour-
raient donner des renseignements sur Henri 
Juliard, soldat au 338e d'infanterie, Ire sec-
tion de mitrailleuses, de vouloir bien écrire à 
Mme Juliard, avenue de Pêrigueux, 14, à Bran-
tôme (Dordogne). 

On serait reconnaissant aux grands bles-
sés et, à toutes personnes revenant d'Allema-
gne qui pourraient donner des nouvelles du 
caporal Charles-Camille Bonnefont, caporal au 
1-1 le d'infanterie. 2e bataillon, 8e compagnie, 
blessé et disparu le 17 septembre 1914, à Ponta-
vert, de vouloir écrire à M. Bonnefont, café de 
Bordeaux, à Dax (Landes. 

Prière aux grands blessés, inflrmiers ou mé-
decins-majors revenant d'Allemagne, qui pour-
raient donner a'e« nouvelles de Jean-Philippe 
Plantey, caporal au 9e d'infanterie, Ire compa-
gnie, blessé et disparu à Angecourt (Arden-
nes), le 27 août 1914, de vouloir bien les com-
muniquer h Mme Giret, institutrice à Saint-
Androny-de-Blaye. 

Prière aux grands blessés ou Infirmiers re-
venant d'Allemagne oui pourraient donner 
des nouvelles cîu soldat Armand -Camille 
Charron, du 220e d'infanterie, 21e compagnie, 
disparu depuis le 6 septembre dernier, de 
vouloir bien en aviser Mme Thérèse Charron, 
h Rabaneaux, Ambarès (Gironde). 

Mme 
M. et Mme Edouard 

Fossecave et leur famille, M. et Mme Romain 
Fossecave et leur famille. Mme veuve Josepii 
Fossecave et sa famille, les familles Ricqoier, 
Çétran, Pécastaings, Roussarie, Garrigue, Sar-
tnou et Daney prient leurs amis et connais-

faire sances de leur 
obsèques de re l'honneur d'assister aux 

M. Pierre-Honoré FOSSECAVE, 
Ancien chef de bureau aux Chemins de fei 

du Midi, 
leur oncle, frère, beau-frère et cousin, qui au-
ront lieu le samedi 14 août en l'église du Sa-
cré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Cadaujac, 16, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres gén., c. Alsace-Lorraine. 

E BS Mm» J. Viguier, H. 
îa£ C. Viguier, Mme veu-

ve Phialip, les familles Valandru et Phialip 
prient leurs amis et connaissances de leut 
faire l'honneur d'assister aux obsèques dé 

M. Jules VIGUIER, 
leur époux, père, gendre, neveu et cousin, qui 
auront lieu le samedi 14 courant en l'église 
Saint-Victor. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
du Tondu, 115, ù deux heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures. 
Pompes fvnèbres générales, ttl;C. Alsace-Lorraine. 

EIINËRRE Mm' veuve Barthélé-ryratPM my Tourrou et .ses 
enfants, Mme veuve Paul Tourrou et sa fille, 
M. le docteur Raoul Tourrou, M. et M» 
Georges Crespy et leur fils, M et Mme Jules 
Loze et leur famille, le capitaine et Mme Gou-
teredonde et leur famille, Mme veuve Paul Au-
dineau et ses enfants M. Joseph Croes et ses 
enfants, M. et Mme Daniel Peyrelongue et leurs 
enfants, et le personnel de la maison L. Loze 
prient leurs amis et connaissances de Ieuï 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis LOZE, 
Fabicant de Papiers, 

Décé'dé à Bordeaux le 13 août 1915. 
dans sa 74« année, 

leur neveu, cousin, beau-frère et ami, qui au-
ront lieu le dimanche 15 courant en l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Parlement-Sainte-Catherine, 11, à huit heures 
et demie, d'où le convoi partira à neuf heures, 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl. c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE T*r&2 
Mie» Germaine et Marie-Louise Dupérieu, les 
familles Guittard, F. Jougla, J. Jougla, Descot, 
Daubin, Bonnin, Roux. Barberin et leur fa-
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. dean-André DUPÉRïSU, 
leur époux, fils, frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu à Andernos le dimanche 15. cou-
rant, à l'église Saint-Eloi. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

M. et Mme Marcel 
ait Roudier. MM. André, 

Robert et Pierre Roudier, M. et Mme A. Prpux 
et leurs filles, Mme L. Pigois, M. et Mme c. Rou-
dier et leurs enfants, M. et M=>c Renard et leur 
fils prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» A. ROUDIER, 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur el 
tante, qui auront lieu le samedi 14 août eD 
l'égliso Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Saint-Genès, 13, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira dix heures et demie. 
Pompes funèbres qerièralet, lii. e Alsace-Lorraine. 

Bateaux à Vapeur 
Le dimanche 15 août, la Compagnie mari-

time Bordeaux-Océan organisera les voya-
ges suivants : 

Excursion h La Garonnelle (port de Ver-
delais). — Départ de Bordeaux (ponton du 
quai de la Grave) à 7 h. 30 du matin et de 
La Garonnelle, pour le retour, à 5 heures 
du soir. 

Prix des places : 1 fr. 50 par personne (al-
ler et retour). 

Promenade à Blaye. — Départ de Bor-
deaux à 1 h. 30 de l'après-midi et de Blaye, 
pour le retour, à 5 heures du soir. 

Prix des places : 1 fr. 25 par personne (al-
ler et retour). 

Les billets pour ces deux voyages seront 
distribués le dimanche 15 août aux pontons 
d'où auront lieu les départs des bateaux, et 
à partir de sept heures du matin pour La 
Garonnelle et de midi trente pour Blaye. 

Un Fougueux Marocain 
Abd-el-Kader Mohammed ne parle un traî-

tre mot de français. C'est donc avec mille 
difficultés qu'il a pu expliquer qu'un autre 
Marocain, couché avec lui rue Bonnaffé, l'a-
vait d'abord menacé d'un couteau, puis fina-
lement l'avait jeté par la fenêtre du second 
étage. 

Mohammed a donc plané dans les libres 
espaces. Tel un bolide, il est tombé sur un 
troisième Marocain, Simlay, qui passait à 
ce moment dans la rue. Par miracle, per-
sonne n'a été blessé. 

On essaie de vérifier les dires du plai-
gnant, dont l'histoire semble un peu invrai-
semblable. 

On vole toujours î 
Il est des objets qui -semblent difficiles à 

emporter. La machine à coudre est de ce 
nombre. Un hardi monte-en-l'air a tout de 
même volé celle de M. Henri de Laville de 
Lacoubre, rue Maurian, et il a même raflé, 
par la même occasion, une certaine quantité 
de linge et de vaisselle. 

— On débarque beaucoup de bananes en 
ce moment, et nombreux sont ceux qui se 
laissent tenter par ces fruits succulents. De-
puis un mois, il ne se passe de jours où l'on 
n'arrête quelque chapardeur. Jeudi, c'est le 
manœuvre Jean C..., qui a été écroué. 

— Deux gamins ont volé plus de 50 kilos 
de ferraille quai de Paludate, à bord d'un 
bateau en démolition. Arrêtés par deux sol-
dats factionnaires, ils ont été remis entre 
les mains d'un brigadier de police, qui les 
a fait mettre à l'ombre. 

Nouveau Dio^éne. — Au cours d'une rafle 
nocturne, le lieutenant-officier de paix a 
trouvé le vagabond Elie B... couché, sur les 
quais, dan., un tonneau défoncé aménagé 
avec tout le confort moderne. 

Malheur évité. — Jeudi soir, un cheval 
attelé à une baladeuse vide parcourait à 
vive allure et sans conducteur l'avenue 
Thiers. Entre la rue Beinette et la rue de 
Nuits, il a été maîtrisé par le gardien cy-
cliste Dupuy, et remis ensuite à son pro 
priétaire. M Léonard Groufner, âgé de 58 
ans, charretier, demeurant avenue Thiers. 
Ce dernier a déclaré avoir momentanément 
abandonné son attelage devant le a0 6 de 
la rue Beinette pour effectuer une livrai-
son de drap destiné a l'armée. L'animal, 
qui était parti seul, n'a occasionné aucun 
accident. 

Théâtre des Bouffes 
K La Mascotte » avec Frantz Caruso, 

Alice Kervan 
La Chambre syndicale des employés de 

commerce de Bordeaux fait un pressant ap-
pel auprès du public bordelais pour qu'il 
vienne en foule à la soirée de gala organi-
sée au profit de son ambulance militaire, le 
samedi 14 courant, en soirée à huit heures 
et demie, avec « la Mascotte ». 

Distribution : Frantz Caruso, premier ba-
ryton de l'Apollo de Paris; Alice Kervan, 
première chanteuse du Théâtre de Liège; 
Lya Ceddès, Castelly, Aubert, L. Breton, etc. 

Prix des places (tous droits compris) : 
Fauteuils, 3 fr.; parquet et premières, 2 fr.; 
deuxièmes, 1 fr. 50; troisièmes, 1 fr.; para-
dis, 50 c; promènoirs, 1 fr. Location ouverte 
jusqu'à samedi, à six heures. 

Théâtre de l'Apollo 
Mistinguett à Bordeaux, dans K les Bocha-

des... de l'Année» 
Samedi 14 courant, en soirée à huit heu-

res et demie, dimanche 15 en matinée et 
soirée ce jour-là, trois représentations de 
grand gala données avec la grande étoile 
parisienne : Mistinguett, dans « les Bocha-
des... de l'Année », revue de Dominique 
Bonnaud et Lucien Boyer. Troupe extraor-
dinaire qui comprend : Magnard, Fabert, 
Galland, Montels, Bossis, Claudie de Sivry, 
Thérèse Cernay, Reville, etc. 

Le spectacle commencera par « Toute Pe-
tite », sketch en un acte, de Decaye, dansé 
et chanté par Mistinguett et Magnard. 

Prix des places ordinaire. Location ou-
verte. 

GONVÛ! mm g M. André Jeangrand, 
ïiS, M. et Mme. Marcs! 

Jeanjrrandret leur (ils. Mm» veuvé J. Dumas, ses 
enfants et petits-enfants (de Parts); M. Alexan-
dre Jeangrand et les familles Jeangrand (de 
Montaufe-Bétharam), M. et Mme Lattié, Mme 
Yeuve Lucien Jeangrand et son fils; M. Léon 
Pladepouzeau et ses enfants, Mme veuve Odois 
Savariaud, M. et Mme Maurice Bugat et leurs 
enfants, M. et Mme Martin Cazaux (de Biga-
nos) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"18 veuve Etienne JEANGRAND, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, cousine et amie, qui auront lieu le di-
manche 15 courant, en la basilique St-Michel, 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sainte-Croix, 44, à huit heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira ù huit heures trois 
quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations.-
Pompes funèbres générales, lii.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme pierre Baron, 
M. Albert Baron, 

Mme Albert Baron, née Feyry, M^e R. Baron 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre BARON, 
leur époux, père et grand-père, qui auront lieu 
le dimanche 15 courant, eji l'église St-Bruno, 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à huit heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales m. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Alleman-
dou, M. Jules Pin-

çon, M. Maurice Allemandou, MM. André el 
Roger Pinçon, Mi'« Marguerite Pinçon, les fa-
milles Palancher, Deguénant, Georges LariUc, 
Delort prient leurs amis et connaissances de 
leur faire, l'honneur d'assister aux obsèques du 

M. Emile LAFITTE, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche 
15 août, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 32, ave-
nue Thiers, à huit heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, o. Alsacc-Lorratne, 

Alhambra-Théâtre 
« Le Mariage de Pepeta n, avec Hania 

Routchine 
La troupe complète qui a créé « le Ma-

riage de Pepeta » à Paris viendra l'inter-
préter a Bordeaux avec de luxueux costu-
mes et des décors superbes. Ce sera le plus 
gros succès de*la saison. En outre, on don-
nera une partie de music-hall avec Hania 
Routcbine, la célèbre transformiste Fausta, 
etc., etc. La location ouvrira bientôt. 

CONVOI FUNÈBRE ^^cel^15' 
Mme veuve Achille 3ICHARRETTE, 

sont priés d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le samedi 14 août. 

On se réunira au presbytère de Saint-Martial, 
à une heure trente, d'où le convoi funèbre 
partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lll.c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Ducaut et Sarpoulet informent 

leurs amis qu'une messe sera dite lundi 18 
courant, à huit heure*, en l'église de Beautl-
tiran, en mémoire de 

Gaston DUCAUT, 
Sous-Officier au 341» d'infanterie, 

Mort au Champ d'Honneur, à Viviers (Lorraine) 

Alhambra-Casino d Eté 
LA REVUE avec Dutard, Ghampell, Sorlus, 

Liéna, Fleury, Dorghans, D'Herbé, L. Hen-
ry. 

Samedi, dimanche (en matinée et en soi-
rée), continuation du grand succès de la 
saison : la revue « A la Française I » avec 
toutes les scènes nouvelles : « les Chansons 
de Déroulède », « A la gloire des opéras », 
et « la Crise du chœur », où Dutard et Sorius 
sont inégalables de fantaisie; « le Flirt de 
Pitou », etc. 

L'interprétation brillante, les ballets, les 
défilés, les décors lumineùx et locaux sont 
toujours des plus applaudis. On loue sans 
frais (et c'est une bonne précaution) tous 
les jours à l'Alhambra. 

Concours de chant. — Mardi 17 août, con-
cours de chant de toutes catégories. De nom-
breux concurrents sont déjà en ligne. Se 
faire inscrire à l'Alhambra tous les jours. 

American Parle 
Le parc d'été de cet établissement est un 

des plus délicieux de notre ville par sa fraî-
cheur et ses distractions. 

Samedi en soirée, ciné géant dans la salle 
des fêtes; amusements dans le parc, éclairé 
électriquement, skating en plein air, etc. 

Dimanche et lundi, mêmes attractions. 

THEATRE-FRANÇAIS 
« Par le Travail comme par les Armées » 

Film de Guerre 
Venaredi 13 courant, a huit heures et de-

mie : Dernière représentation du beau pro-
gramme actuel qui contient, avec les fi Uns 
artistiques Gaumont, le film de guerre iné-
dit, autorisé pa1 le grand état-major géné-
ral : « Par le Travail comme par les Ar-
mées», fidèle reconstitution de ce qui se 
passe sur le « front » des opérations militai-
res. t 

Samedi U courant, à deux heures et de-
mie : Nouveau programme, avec la dernière 
création Gaumont . « Décret de la Providen-
ce », grand drame en cinq parties. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Eugène Gratecap et leurs fils el 

leurs familles remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"° Odette-Béatrix GRATECAP, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite en l'église du Sacré-
Cœur le lundi 16 courant, à neuf heures, sera 
offerte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, itt.c. Alsace-Lorraine, 

MAUX D'ESTOMAC 
aigreurs, renvois, digestions péni-
bles, vertiges, insommes, etc., tous 
ces malaises qui proviennent d'un 
mauvais fonctionnement de l'esto-
mac disparaissent en quelques /ours 

grâce au régime du délicieux 

PHOSCAO 
(Spécialité française) 

Le plus exquis des déjeuners 
Le plus puissant des reconstituants 

Admis dans les hôpitaux militaires 
ENVOI GRATUIT d'une botte d'essai 

Administration : o, rue Frédéric-Bastiat, Pari». 

Communications, Ms&I 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — II sera fait pendant la 
journée de dimanche 15 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue de Cursol. 

 . ..^r. ■ 

SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Les famil« 
les des membres mobilisés sont priées de ve-
nir toucher un nouveau secours à la Bourse 
du travail, 42, rue de Lalande, les dimanches 
15 32 et 29 août, de dix heures un quart à pnza 
heures et demie (bureau 4). 

Petite ©orrespondanee 
M. X. — Le ténor Jérôme a très souvent 

chanté les Huguenots, mais il n'a pas chanté 
la Juive. 
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Tonique, Hygiénique, Recossttiustiï 

Croix et Médailles! 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la médaille militai-
S*.les •militaires dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

M. Marcel Serret. général de brigade bre-
veté : Officier général de la plus haute va-
leur d'une grande bravo-are, d'une activité 
inlassable. À montré toutes ses qualités 
dans .la longue lutte qui s'est déroulée dans 
A* secteur du sa division. 

POUR CHEVALIER 
M. M.-J.-A. Burluraux, sous-lieutenant au 

42e bataillon de chasseurs : A l'attaque d'un 
parc, le 16 juin 1915. a abattu personrtéue-
ment six ennemis appartenant à une frac-
tion cherchant à tomber dans le flanc de 
isa section. Atteint d'une blessure légère ria-' 
balle à la tète, a continué le.feu et .a rempli 
fca mission do flanquement. A été atteint, le 
47 juin 1915, do quinze blessures, dont doux 
sérieuses, par êémïs d'obus. A déjà été bles-
sé une première fois le 27 août 191L et. une 
deuxième'fois, le'9 mai 1915, à l'attaque de 
tranchées. 

M. M.-K.-R. Salefranque. lieutenant rie ré-
serve au 8;ie d'infanterie. Revenu sur le 
iront le 3 juin 1915, après avoir été blessé 
au début de la campagne, a immédiate-
ment acquis le plus grand ascendant sur sa 
compagnie,, dont il avait, le commandement; 
a. fait preuve de beaucoup de dévouement 
et de capacité en toutes circonstances, et 
s'est vaillamment distingué, le 16 juin 1915, 
en conduisant sa compagnie dans une atta-
que, au cours tic laquelle il a été grièvement 
blessé trois"fois. 

M. A.-L.-A. Etemy, capitaine de territoriale 
au 15e d'artillerie, batterie de montagne : 
A dirigé, pendant plusieurs jours et plu-
sieurs nuits consécutives, du 14 au 27 mai 
1915, à moins de 150 mètres de l'ennemi, le 
Itir d'un canon de montagne dans un village 
Hont'il s'agissait d'enlever les derniers îlots 
puissamment fortifiés, et a ainsi contribué 
efficacement a l'enlèvement de. ces Ilots. N'a 
cessé de donner, du 9 mai au 20 juin 1915, 
ctes" preuves journalières d'énergie, de cal-
me bravoure, do sagacité dans l'observation 
et d'habileté dans le tir, sans se soucier des 

Srojectiles ennemis qui tombaient autour 
e lui. - ■ 
M. Dufatiré, de Rochefort, lieutenant d'in-

fanterie observateur, mission française en-
Serbie : A effectué des reconnaissances à 
très longue portée, en territoire autrichien 
et dans des conditions difficiles; a rapporté 
des renseignements précieux et très com-
plets. (Croix de guerre.) 

M., Mavet, lieutenant, de cavalerie obser-
vateur, mission française en Serbie : A exé-
cuté de nombreuses reconnaissances en ter-
ritoire ennemi avec plein succès, a participé 
fe des bombardements aériens et a fait preu-
ve, en toutes circonstances, de brillantes qua-
lités militaires. (Croix de guerre.) . 

• 'M.. Morturenx, caepitainé d'artillerie ob-
servateur, mission française en Serbie : A 
rendu les plus grands services eh reconnais-
sant et photographiant le front adverse, sous 
le feu de l'artillerie ennemie, et en partici-

?*nt à de grandes reconnaissances; où il a 
ait preuve du plus grand sang-froid. (Croix 

Ce guerre.) 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Seret {Joseph),■adjudant-chef, pilote, mis-

sion française m Serbie. : A toujours fait 
preuve de beaucoup de courage et d'entrain 
au cours des reconnaissances et des bombar-
dements auxquels il a pris part dans des con-
ditions difficiles et exposé au feu de l'enne-
ini. (Croix de guerre.) 

Henrv (Germain), adjudant au 66e d'infan-
terie : A donné, depuis le début de la cam-
pagne, les plus belles preuves d'énergie, de 
bravoure et d'entrain, notamment au com-
bat 'du 27 avril 1915, ou, tous ses officiers 
ayant-été tués, il enleva victorieusement sa 
compagnie à l'assaut des tranchées enne-
mies 

Jarrige (Armand), soldat au 66e d'infante-
Tie : Le 27 avril 1915, s'est porté au secours 
d? son capitaine, mortellement frappé, et 
est allé chercher son <;orps, à la .nuit,-dans 
«ne zone des plus dangereuses, donnant ain-
si la preuve d'un courage et d'un dévoue-
ment admirables: 

Ch'arrioù (René), soldat au 66e d'infante-
rie : A donné de belles preuves de son cou-
rage au cours de la journée du 18 juin 1915. 
Grièvement blessé, a perdu un œil et a dû 
Cire amnuté d'un bras et d'une cuisse. 

. Point'(Daniel), soldat de Se classe ai» 66e 
d'infanterie : A montré le plus grand coura-

fe a t combat du 17 jutn 1915, en se portant 
..l'attaque des tranchées ennemies. Griève-

ment blessé, a été amputé de la jambe gau-

Giroux (L.-G,), canonnier servant télépho-
niste au-49a d'artillerie': N'a cessé de doiïneï 
Je plus bel exemple d'entrain, de bravoure 
et ne dévouement dans la réparation des li-
gnes' télénhoniques sous le feu de l'ennemi. 
\k dé|a été cité à l'ordre du régiment pour 
sa.brillante conduite lors d'un violent bom-
bardement'par l'artillerie lourde; a été très 
griot cment blessé par,un. éclat d'obus, à son 
poste et dans, l'exercice de ses fonctions, le 
66 jui i 1915. 

•Laforge (Antoine), soldat de 2e classe au 
839e d'infanterie : Le 9 octobre 1914, a montré 
beaucoup de sang-froid et un grand courage 
pendant un bombardement où,il a été griè-
vement blessé. A subi l'amputation du bras 
gauche-. Bon Soldat. ' .... 

.PairiArohe (PierreV, médecin auxiliaire au 
tlSe d'infanterie : '■ D'une - bravoure et. d'un 
ebi-i-ïgè au-dessus do tout éloge. lie 18 juin 
■3915. au cours d'un assaut livré par son ba-
taillon, a suivi l'attaque et. a pu" ainsi don-
ner aux blessés, sous une 'grêlé de balles, 
des sottlii mues pure qu'immédiats, faisant 
preyavi d'un mépris al.sol.j du danger. A ia 
nuit tombante; sV-st glissé à proximité des Ii-
jrftof-, ennemies et a procédé à la relève des 
blessés, dans des 'conditions extrêmement pé-
rilleuse,*. - A- réussi à OIT ramener un très 
ipanq nombre Depuis le début de la camoa-
8p.'e;',d:op;-è le plus bel exemple pair son ên-
itior dévouement à tous ét en toutes-eircops-
iau.cs. ainsi que :par sou entrain et sa vail-
la.:v-c. Déjù. cité à l'ordre de l'armée. 

.Bpuchet (L.-E.) sergent au 123e d'infante-
rie . A ete grièvement blessé au combat du 
S,%noiï; V.iU en se portant à l'attaque. À subi 
la désarticulation du genou gauche. 

.'Meunier C>L.), soldat à la lie compagnie 
du hie .d'infanterie : A été.grièvement blessé 
'Je 15 Kivernlm: 191', au cours-d'un violent 
bombnrdement. A dû subir la désarticula-
tion -de l'épaule gauche. Bon soldat dont la 
manière de servir n'a jamais'laissé à dési-
rer. -

•fionriei fRené), .sergent au 33e d'infante-
rie :.,Tn<{ brillante conduite au combat du 

septembre 1914, où à la tète de sa- section 
SI fut gi-ièvomeivi blessé. A été amnuté • de 
la cuisse droite. 

,'Re.noi. • {h. D.-P.-.L), soldat au 73e d'infan-
te ae< :. Blesse, ci: combat tin 6-janvier 1915, 
a Mt\ ampute ,de l'avant-bras gauche. Bon 
•obttrt.ayant -toujours-fait tout son devoir. 

Yisî.'orà /A.-J.-C.),. caporal au' 73e il 'in fàn-
tterie . Bj-és-é - au combat du 6 septembre 
.1SH.,\ éte a-nonte de'la jambe gauche. Bon 
ïrrod«. énergique et brave. . . 
■ "Sabjel-(Loui-'). soldat au 73e d'infanterie -..» 
F?>st-bien- comporté au fau en. toutes circons-
,tnnces.. Blessé au combat du 31 -décembre 
191'', a été ampute du bras gauche. 

peHyumleV: (Chartes), soldat-au 110e d'in-
•r.'ui.txiio . Très grièvemeni blesse a la jam-
be d'un, •«fiât d'obus, ;te 30 août 131-5. Très 
bob.:.so}(iat qui a largement.fait son devoir. 
IA- *nbi l'amputation de la jambe gauche. 

Riarije m .Ch.), soldat n la Se compagnie 
'du; ?Me d'infanterie--: A été blessé le 17 Jàti-
:v-ier, 1915 alors .qu'il se trouvait avec sa sec-
tion dans' u ie tranchée prise d'.crifllade .par 
miï. ciinob-revolver Bon soldat, a été am-
pute de la jambe gauche. 

N'oret. fCh.-H.-.L), soldat ai )a '50e compa-
ru le. du îS4e d'infanterie :'-A été grièvement 
•btesec:\ son poste de combat le- 10.janvier 

US15; lie jvou.-tii, p:,s ,'s-e laisser accompagner 
polir ''retourner au poste- de. secours, disant 
flîj il'no voulait pas qu'un camarade, expose 
ia vie en traversant un terrain aussi'battu 
par"-." l'artillerie. Api-.''.; un pansement -som-
mW|i£'. réto,n-iijj sauj '.î l'ambulance'a''4 kilo-
mèt-tes en arrière. A' été amputé du bras 
♦jauclie, - '.,.., 

.Jîestdagh (A.-E V. soldat à la 10e compa-

gnie du 84e d'infanterie : Bon soldat. A été 
grièvement biessé au combat du 16 septem-
bre 1914, a subi lamputation de l'avant-bras 
gauche. 

Bourlaji (A.-J.-A.), soldat à la Ire compa-
gnie du 123e d'infanterie : Bon et brave sol-
dat. Blessé au combat du 245 septembre 1914. 
A été amputé de la jambe droite. 

Grenier (J.-T. i, sergent à la 6e compagnie 
du 57e d'infanterie ; Bon sous-oflicier, très 
bravé. Blessé le 14 septembre 1914, blessé 
de nouveau le 3 novembre 1914, a été am-
pute de la iambe gauche. 

Rivière (G.-G.), soldat à la lie compagnie 
du 57e d'infariter.e : Bon soldat, a reçu une 
blessure très grave, le 28 août 1914. A subi 
l'énueléatiou de l'œil g-auche. 

Etehetto' (Pierre), soldat a la 22e compa-
gnie du 249e d'infanterie : A été blessé par 
un éclat d'obus au moment d'une relève. A 
fait preuve de la plus belle énergie et d'un 
grand courage après avoir été biessé. A per-
du l'œil gauche 

Mfcffftan (Léon), soldat à la 5e compagnie 
du 57e d'infanterie •: Soldat discipliné, zélé 
et consetenc'eus, brave au feu- A été blessé 
en montant à l'assaut des tranchées alle-
mandes, le 14 octobre 1914. A été amputé du 
bras- gauche 

nessalte-Houradat, soldat réserviste au 18e. 
d'infanterie Bon soldat, a été blessé, le 12 
octobre 3914, en se portant à l'attaque. A 
subi l'enucléatio- de l'œil gauche. 

Vigneau (Eugène), caporal réserviste au 
18e d'infenteri» - Bon soldat, a été blessé, le 
23 octobre 1914, par éclat d'obus', dans une 
tranchée.- A subi l'amputation de la jambe 
gauche. 

Larroudé 'J.-B-), soldat réserviste au 18e 
d'infanterie : Bon soldat, a été blessé, le 16 
septembre 1914, à i'attsque- d'un village. A 
reçu une blessure grave qui a entraîné la 
perte d'un -Bil. 
"Mouscarditz (Pierre), soldat réserviste au 

18e d'infanterie : Bon soldat, a été blessé, le 
16 septembre 1914. à l'attaque d'un village. A 
reçu une blessure grave, qui a entraîné la 
perte d'un œil. 

Arnaudas (Alexandre), soldat au 34e d'in-
fanterie, 2e compagnie ; Belle conduite au 
feii, a été grièvement blessé le 14 septembre 
1914. d'un éclat d'obu3 à l'œil droit qu'il a 
perdu ensuite. 

Cornet (Dominique), soldat h la 6e com-
pagnie du 34e d'infanterie : Belle conduite 
au feu. Rlessé grièvement d'une balle à l'œil 
droit le 2 décembre 1914. A perdu cet oeil. 

Dumartin (P.-M.), soldat a la 7e compa-
gnie du 34e d'infanterie : Belle conduite au 
feu Blessé grièvement d'une balle au bras 
droit le 17. septembre 1914. A subi l'amputa-
tion de ce bras. 

EtchehaTne ■ (Armand), caporal a la lie 
compacn'e dn 34e d'infanterie : Belle con-
duite au feu. A été grièvement blessé d un 
éclat d'obus iv la paupière droite le .20 octo-
bre 1914. A perdu l'œil droit. 

Ete'iesrarav (Jean), soldat à la 3e-,compa-
gnie du 34e' d'infanterie • Belle conduite au 
feu. Blessé grièvement le 18 septembre 1914 
d'un éclat d'>bus à la iambe droite. A subi 
l'amnutntion de la cuisse droite. 

Labat, soldat à la 3e compagnie du 34e 
d'infanterie : Belle conduite au feu.. Blessé 
grièvement le 23 août. 1914 d'un éclat d'obus 
fr, l'œil gauche, qu'il a perdu ensuite. 

Pierre ïAbevrie, soldat à la.7e compagnie 
du' 34e d'infanterie : Belle conduite au feu. 
Blessé grièvement le 25 janvier 1915 dun 
éclat d'obus à l'œil droit, qu'il a perdu en-
suite. 

Baptiste Laxague, soldat à la 3e compa-
gnie du 34e d'infanterie : Bell* conduite au 
feu A été grièvement blessé le 18 septembre 
1914 d'un éclat d'obus à la jambe gauche. 
A subi l'amputation de la cuisse gauche. 

Jauréguv Narbaïts. soldat, h la 2e compa-
gnie du 34e d'infanterie. : Belle couduite-au 
feu. Btessé grièvement d'une balle à la jam» 
be gauche lë 29 août 1914. A subi-l'amputa-
tion de la cuisse gauche. 

Siméon. Persillon,, soldat à la 8e compa-
gnie du 34e d'infanterie : Belle conduite au 
feu. A été grièvement blessé le 13 septem-
bre 1914 fi l œil droit, qu'il a perdu ensuite. 

J.-R. Pouyfaucon, soldat à la lie compa-
gnie du 34e d'infanterie : Belle conduite au 
feu. Blessé grièvement à. la tété d.'un éclat 
d'obus le 21 septembre 1914. A perdu l'œil 
droit. . 

J.-B.-M. Richard, soldat à la 6e compa-
gnie du 34e d'infanterie : Belle conduite au 
feu. Le 25 janvier 1915, a été grièvement 
blessé .par line grenade à l'œil droit, qu'il 
a perdu ensuite.' 

Auguste Sourbets, soldat à la 5e compa-
gnie du 34e d'infanterie : Belle conduite au 
feu. Blessé.gravement à la tête le 13 septem-
bre 1914,'a perdu l'œil gauche. 

Jean Villenave, soldat à la 9a compagnie 
du 34e d'infanterie • Belle conduite au feu. 
Blessé grièvement d'un éclat, d'obus au 
bras droit le 18 septembre 1914. A subi l'am-
putation de ce bras. 

Edmond Ladhuie, soldat au î09e d'infan-
terie. 22e compagnie : Blessé le 20 décem-
bre 1914, a subi l'enucléation de l'œil droit. 

A. Guignard, soldat de 2e classe au 125e 
d'infanterie : Brave soldat, A été griève-
ment blessé et a perdu un œil. 

F. Pasquet, soldat de 2e classe au 125e 
d'infanterie : Brave, soldat. A été griève-
ment blessé et a perdu, l'œil gauche. 

L..Thouin, solda-t de 2e classe au 125e d in-
fanterie ; A été-grièvement blessé le 13 no-
vembre 1914. A été ampute du .pied gauche 
et a subi l'ablation des phalangettes des 
deuxième et troisième orteils du pied droit. 

Julien Fouqueteau, soldat de 2e- Classe au 
125e d'infanterie Braye soldat. A été griè-
vement blessé et a perdu un œil. 

G. Marzeau, soldat de 2e classe au 125e 
d'infanterie : Brave soldat A été griève-
ment blessé. A perdu un œil. 

Pissard (P.), soldat de 2e classe au- 125e 
d'infanterie . A 'été. grièvement blessé au 
combat du 11 septembre i914. A subi* l'am-
putation d'unfe jambe. 

Ga'uvtn (M ), soldat de 2e classe . au 125e 
d'infanterie • S'est bien comporté au feu; 
grièvement bir-ssé le 20 août 191-4, a perdu 
fceil droit. 

Moinot (A.;, soldat de 2e classe au 125e 
d'infanterie : A fait tout son devoir au com-
bat du 27 août 1914 Où il a été grièvement 
blessé, a subi l'amputation de - la cuisse 
droite. , » . * e 

Rivalan (Georges), soldat de.2e classe au 
125e d'infanterie : A été grièvement btessé 
au combat,du 22 novembre 1914; a subi l'am-
putation de deux pieds. 

Beàujault (E ), soldat de 2e classe au 125e 
d'infanterie : Brave soldat: s'est bien com-
porté aù combat du 27 octobre 1914 où il a 
été "btessé, a subi l'énuclcation de l'œil 
gauche. 

Bcrton tX.-E), soldat de 2e'classe au 125e 
d'infanterie : Brave soldat, belle attitude au 
leu, grièvement blessé au combat du 29' oc-, 
tobre 1914. a subi l'amputation de la jambe 
'gauche. 

Dantony (M.) soldat de 2e classe au 125e 
d'infanterie -, Brave soldat ayant fait son 
devoir. A été blessé au combat du 21 août 
1914, a perdu l'œil droit. 

Ga'oet (C), soldat de 2e classe au 125e 
d'infanterie : Brave soldat ;qui s'est fait re-
niai ouer par SOL courage au combat du 
25 août 1914.ou' il a été blessé; a subi l'am-
putation de la jambe droite. 

Guéret (J.) soldat de 2e classe au 125e 
d'infanterie : Brave soldat; s'est, bien com-
porté, nu feû Blessé au combat du 28. octo-
bre .1914; a perdu 1 œil droit. 

Bach (Germain), soldat. de 2e classe au lie 
d'infanterie : .Bon soldai ayant fait;son de-
voir au combat du 20 'décembre 1914, où il 
a été atteint d'un éclat d'obus, à .l'oeil droit 
'et a'perdu i'œil. 

P.abièr' (Jeait; soldat de ,2e classe au lie 
d'infanterie Grièvement blessé au combat 
du 11 septembre 1914; a été. ampute de l'a-
vant-bias droit. Bon soldat. 

Balrly (Jean), caporal au lie d'infanterie: 
Bot) gradé, énergique et courageux; blesse 
le 14 janvier 1915 subi l'amputation du 
pieu gauchi. 

Mousseur (jean). soldat de 2e classe au 
lie d'infanterie : Soldat vigoureux et éner-
gique; blessé le' 26 septembre 1914, a été 
amputé du bras gauche. 

Frange (Pierre), soldat dfe 2e classe au lie 
d'infanterie. • Bon et dévoué soldat; a été 
blessé au combat du 20 décembre 1914, a 
isiil)i..l.'abiction.de l'œil droit , , - -

Prévost (J.-M.j. soldat de 2e crasse au 11e 
d'infanterie : S'est bien comporte dans tous 
les combats, auxquels il a pris part; a été 
grièvement biessé .le 20 décembre 1914 el a 
subi l'amputation de là jambe droite. 

Saint-Marc (Emile), adjudant au 20e d'in-
faiiterie : Très grièvement blessé au pied 
droit le 1S se'pteiubre 191-1, n'est-pas encore 
guéri;-restera probablé'ment iiifirme.: 

Pont-cSe-îa-tVSaye 
XOYE. — Jeudi soir on a retiré d'un ruis-

seau, au Ponr-de-la-May-e. le cadavre du jeu-
ne Réy, igé de seize ans, dont les parents 
habitent k Saint-Bris. 

Aubie-et-Espessas 
CERTIFICAT D'ETUDES. - On nous écrit : 

.« Sur quatre élèves. présentés par notre 
école communale nu certificat d'études, qua-
tre ont été reçus. Ce sont : 

• Pour les filles : Mauriceite Bisteaudeau 
et Suzanne Grafeailh. 

», Pour les garçons : Guy Dénieau et Gaston 
Limes. 

» Nous félicitons les dévouées maîtresses 
Mlles'Dutauzin et-Bonnecaze. »-

Carîaors-Blanc 
PRISONNIERS CIVILS RAPATRIES D'AL-

LEMAGNE. — Les intéresses, sont informés 
que de nouveaux états faisant connaître la 
résidence actuelle des prisonniers civils rapa-
triés'd'Allemagne sont déposés au secrétariat 
de. la mairie où ils peuvent en prendre con-
naissance. 

Ces prisonniers sont originaires de l'Ais-
ne, des Ardennes, du Nord, du Pas-de-Calais, 
de ' Belgique et d'Alsace-Lorraine. 

Langroiran 
L'OR NATIONAL. — Mme Taillade, notre 

sympathique receveuse des postes, avait .re-
cueilli, à son bureau, le 11 au soir, 19,980 
francs en or. 

Espérons que les personnes qui ont été 
empêchées jusqu'à ce jour de faire leur de-
voir de patriotes s'empresseront d'apporter 
leurs pièces-d'or..en si petite quantité soient-
elles. ■ ■ 

Mios 
VERSEMENTS D'OR. — A la suite d'un 

appeL adressé par M. le docteur Peyneaù, 
président du Conseil d'arrondissement et 
maire de Mios, les habitants,de la commune 
se sont rendus en foule, dimanche dernier, 
à la mairie, où M. Bacoard, receveur de l'en-
registrement, procédait à l'échange de l'or 
et recevait les souscriptions aux valeurs de 
la Défense nationale. 

Près de 25,000 fr. en monnaie d'or ont été 
échangés ou convertis en bons et obligations. 

Ce résultat, qui fait honneur aux senti-
ments patriotiques de notre population, est 
dû à l'active propagande de quelques bons 
citoyens. 

Arcachon 
A L'ORDRE DU JOUR. — Pour la deuxiè-

me fois, notre jeune compatriote Louis 
Bourdier, fils du sympathique docteur con-
seiller d'arrondissement, a été cité à Tordre 
du jour : 

« Louis-Pierre Bourdier, médecin auxiliai-
re-du génie : N'a pas hésite à installer son 
poste de secours à proximité des tranchées. 
A été atteint d'un éclat d'obus à son poste, 
alors qu'il prodiguait ses soins aux bles-
sés. N'a consenti â se laisser évacuer que 
lorsqu'il vit ses forces l'abandonner. Déjà 
blessé en septembre. » 

BREVET D'APTITUDE MILITAIRE. -
Trois candidats présentés par la Société de 
gymnastique, de tir et de préparation mili-
taire Les Enfants d'Arcacnon, ont subi 
avec succès les examens du brevet d'apti» 
tude militaire. Ce sont les jeunes Amanieu, 
Montet et Rustang. « 

Ce résultat fait honneur à cette Société, 
dont le président est M. Sandrin, adjoint 
au maire, et aussi au professeur, le sergent 
Rouyré, du 7e colonial, qui a bien voulu se 
charger, à titre gracieux, de remplacer le 
professeur titulaire, M. le lieutenant Majou-
fre, toujours au front. 

Pauïllac 
MORTS POUR LA PATRIE. — Il y a quel-

que temps, nous donnions la citation à Tor-
dre du jour de Marc Sellier, sergent-major. 

Ce brave sous-officier, grièvement blessé 
par un obus, est décédé de ses blessures. 

— - Georges Castéran. soldat d'infanterie 
coloniale, a été tué à 1 ennemi. 

—- Jean Prévôt est inhumé en Lorraine. 
— Maximilien Cassagne, matelot, a dis-

paru avec le « Léoh-Gambetta 

Saint-Ciers-sur-Gironde 
CONCERT PATRIOTIQUE. — Le succès 

do notre concert du dimanche 8 août a dè-
p se toutes les espérances. 

U convient d'en remercier M. Rambert, 
président de l'Œuvre, et M. E. David, qui a 
bien voulu offrir ses appartements pour les 
répétitions; ceux qui ont prête le concours 
de leurs latents musicaux ét ceux qui, en 
aidant à l'installation de la scène et à l'a-
ménagement des halles, ont fait pour le pu-
blic une salle de spectacle vaste et magni-
fique. 

Des Jeunes filles et des jeunes gens de 
bonne volonté, d'intelligence et de talent ont 
gaiement collaboré à cette œuvre de charité 
patriotique. L>- public, sympathique, a: ;g«r 
néreusement empli les aumônières. 

.Cette coalition , d'ac-tiviéts et de talent a 
produit un succès qui permettra do procu-
rer encore plus de douceurs et-de bien-être 
à nos soldats eh convalescence. 

L'OR NATIONAL, r- On nous écrit : 
• L'élan patriotique de notre, population et 

de ceux du ressort de la perception ne s'est-
pas ralenti. Bien au contraire. M. le Percep-
teur accuse actuellement un encaissement 
supérieur à 40,000 fr., et cela continué l » 

Libourne 
Appel de la Chambre de Commenté 

- La Chambre de. commerce fait un pres-
sant appel aux commerçants de l'arrondis-
sement de Libourne afin qu'ils, soient au-
près de leurs clients et de leurs amis les 
propagateurs ardents de la nécessité où 
nous sommes de faire alfluer l'or, dans les 
caisses de l'Etat. C'est l'abondance du. mé-
tal jaune qui maintiendra le cours du 
change et affirmera la vitalité de notre 
crédit 

Alors .que chaque jour tous les hommes 
en état de porter les armes poussent l'en-
durance jusqu'aux extrêmes lirr.ntes des for-
ces humaines., il est bon de préciser que 
nous, les civils, nous avons envers la pa-
trie des-devoirs à remplir .qui pour , être 
d'un autre ordre n'en 6ont pas moins im-
périeux.' 

Que tous versent sans hésitation aucune 
dans, les caisses de la Banque de France 
cet or qui ne circule nlus et-qui rendra à 
notre pays des services immenses. 

C'est un devoir sacré auquel nul Fran-
çais ne voudra se soustraire. 

DECORATIONS. — L'adjudant des dra-
gons Régis a reçu la médaille militaire et 
la croix de guerre. 

BREVET D'AVIATEUR. — Notre compatrio-
te ■ M'. Fernand Raulet, sous-lieutenant au 
15e dragons, vient de passer brillamment 
ses épreuves de pilote aviateur militaire. . 

AU COLLEGE. — M. - Rossigneux, profes-
seur ; d'anglais au collège de Tanger, est 
nommé en. la même qualité au collège de 
Libourne à dater de la rentrée des classes. 

CHEZ LES SAPEURS-POMPIERS. — Re-
çoivent la médaille d'honneur les sapeurs-
pompiers dont les noms suivent: 

Léon Faure, sergent-major; Gustave, Pra-
deau, sergent, et, Denis Trépié, sapeur. 

DANS LES HOPITAUX. — Mardi, M.; le 
médecin principal Flamand, accompagné 
de. M. Laparra, officier d'administration, a 
visité les hôpitaux militaires des Sociétés 
de ia Croix-Rouge de notre ville. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du vendredi 13 août 

A la femme Marsan, pour vol de volail-
le, deux mois de prison. 

— Delaplace, pour vol de fruit, huit jours 
de prison. 

— Là femme Miilepied, pour coups, .qua-
tre jours-de prison. • . 

— La femme S..., pour vol de lapins, 50 fr. 
d'amende avec sursis. 

— La femme B..., de Saint-Quentln-de-Ba-
ron, qui a gardé ses moutons dans le pré 
de son voisin, 25 fr. d'amende. 

— .Bourgoin, pour coups, à quatre jours 
dé prison. -. . , r 

— Jean Dussutour ei ia femme D..., de St-
EmiMoii, qui ont vendu les meubles de leur 

voisin, te sieur Coureau, pendant, qu'il était 
au front, sont condamnés: le premier à 
quatre jours de prison, et sa complice à 
50 fr. d'amende: cette dernière bénéficie de 
la loi de sursis. 

ARRESTATIONS.— La -femme Elodie Mar-
san, prise en flagrant délit de vol de la-
pins, a été écfouée à.la prison municipale. 

On. a arrêté également.lin jeune homme 
de seize ans qui a commis plusieurs vols 
d'argent chez une marchande de comesti-
bles de la rue Roudier. .Cet inculpé a fait 
des aveux complets. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. ;— Phar-
macies ouvertes le dimanche 15 août : Bois-
seau, rue Thiers; Verdier, place de la Ver-
rerie. 

Pharmacies ouvertes le lundi 16 août : 
Loustauneau, place Surchamp; Perboyre, 
rue Gambette. 

«NOUS SOMMES PRETS ». _ Les sept élèves 
présentés au brevet d'aptitude militaire sont 
reçus : 1. Lajus; 2. Clauzel; 3. Dufrau-Laga-
r?sf,e; ï TeI'let; puis, René Dubos, Audiguey 
et. Bretlious. 

Ces jeunes .cens auront droit au choix de 
Jeur régiment. (Circulaire ministérielle du 
a juillet 1913.^ 

Nos félicitations aux lauréats et à leurs dé-
voués instructeurs. 

La Société informe les parents et les élèves 
de la clôture du neuvième cours. Le dixième 
cours s ouvrira incessamment; un avis ulté-
rieur leur en donnera connaissance. 

JARDIN D'ETE. — Dimanche, de deux heures 
et demie. 4 six heures, deux matinées à prix 
réduits, avec entrée permanente 

Au programme : le. Métis, drame; Nicole d» 
Tieçuier. drame; l'Offensive française au 
nom d'Arras, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts, gala 
Au programme : Seule dans Paris, drame en 

lïïnr^ïl^ Tr-ipIe Enteûte' comédie e? plu sieurs vues comiques, etc. 

pAr,^SHE/uJï aoflt- - Cours pratiqués : 
2 h» fAl U1"' r5 ù 4 fr- »» Pintades, de 
T J i4 fl^\,70; P'^ons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Guitrea 
„AVIS' ~LMer?l"edi> Jour de foire, il a été 
t»ot°lchanst une, vac-he gatine, grande taille, maigre, âgée de cinq ans, cornes sur 
le devant et prête à vêler. 

— Dans la soirée, il a été trouvé sur le 
cnatnp de foire une autre vacne qui a été mi-
se en fourrière. 

Les personnes qui pourraient donner des 
renseignements sont priées d'écrire à M. Ci-
Pite campan' commune de Saint-Denis-dè-

Sainte-Foy-la-Gr aride 
CRAVE ACCIDENT 

Mercredi, vers six heures du soir, le fils 
de M. Ferchaud, facteur rural, âgé de opzé 
ans environ, voulant dénicher un nid d'oi-
seaux bâti dans un pylône, à- la Tapie, com-
mune de Pineuilh, a été brûlé par le cou-
rant électrique et j-eté sur le sol. Dans sa 
chute, U s'est brisé un bras. Son état est 
grave. 

Transporté au domicile de ses parents, 
chemin de l'Abattoir, il a reçu les soins 
immédiats de M. le médecin-major Doche, 
attaché à l'hôpital temporaire n» 15. 

bamt-Macaire 
UN BRAVE. — Au cours d'une prise d'ar-

mes à Tarbes, la Croix de guerre a été re-
mise à notre compatriote le lieutenant Ed-
gard Desmoulins; sergent iors de la mobi-
lisation, puis promu adjudant, ce brave en-
fant de SaintMacaire s'est vu attribuer T'é-
paulette comme récompense des brillantes 
qualités militaires- qui le font estimer de ses 
chefs., ,< - • 

Louchats 
UN BRAVE. — On nous écrit : 
« Notre compatriote l'adjudant Jean-Alexis 

Mano, blessé une' première fois, retourné 
sur le front un mois plus tard, cite à l'ordre 
du bataillon, blessé de nouveau très griève-
ment, est décédé de ses blessures à l'ambu-
lance, après avoir été décoré de la médaille 
militaire et de la Croix de guerre. 

» Honneur à ce brave. » 

Langon 
CINEMA. — Dimanche 15 août, salle du Théâ-

tre : matinée à trois heures, soirée à huit 
heures trois quarts. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

LE B. A, M. — Les résultats des examens 
du B. A. M. sont excellents. Sur 23 candidats 
qui se présentaient, 22 ont été reçus. 

Les jeunes gens, presque tous de la classe 
1917, ont fait preuve dans les divers exer-
cices d'un entrain et d'une endurance re-
marquables. 

Voici le classement des candidats admissi-
bles : 

1er, Lassignardte; 2e, Arnouil; 3e, Desplat; 
4e, Tardy; 5e, Favereau; 6e, Coq; 7e, Com-
te; 8e, Faisandl-r; 9e, Jardel; 10e, Veyrier; 
lie, Joachim ; 12e, Prat; 13e, Bouchilloux; 
14e, Ducos; '5e, Audrix; 16e, Piquemal; 17e, 
Kamiski; 18e, Malleplate; 19e, Arnaudie; 20e, 
Delin,2te B mnefond ; 22e, Brun. 

Ce brillan*-succès'est dû en grande^ partie 
à la Société de notre ville la Moskowa, qui 
a eu 17 candidats reçus. 

Nos félicitations au sympathique prési-
dent, M. Limousin, et au sergent Cousteille, 
le dévoué instructeur. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Robert Dau-
riac, aspirant des zouaves, a été tué devant 
l'ennemi. Il a été cité à l'ordre de d'armée 
pour l'admirable entrain avec lequel il a'con-
duit sa section à l'assaut d'une.tranchée al-
lemande. Robert Dauriac ne. comptait que 
des amis à Saint-Méard. 

CITATIONS, — Notre vaillant compatriote 
Robert Duverger, maréchal .des logis d'ar-
tillerie, de Saint-Méard-de-Gurçon, a été cité 
à l'ordre delà division. 

Notre compatriote de Lamouzie-Montas-
truc, est cité à l'ordre de l'armée : 

« Chargé par le général de division.de sui-
vre l'attaque, a pénétré avec les premiers 
éléments d'un régiment d'infanterie, dans te 
village, et fait preuve d'une intelligente ini-
tiative en signalant au colonel du régiment 
certains points occupés par l'ennemi, et sur 
lesquels, il a fait diriger des renforts qui ont 
contribué au succès de la journée. » 

DECORATIONS. — Mardi matin, M. le gé-
néral Baril, commandant d'armes, a remis 
dans la cour de la caserne Chdnzy, la Croix 
de guerre avec palme au capitaine de Salle-
neuve, décoré ' de la Légion d'honneur et 
promu. Le général a lu ia très belle citation 
à l'ordre de l'armée, et a chaudement féli-
cité le capitaine de Salleneuve, qui, quoique 
incomplètement guéri de sa blessure,, a ob-
tenu rte repartir ..pour le front, où il com-
mandera une compagnie do mitrailleuses de 
brigade. . • 

La médaille militaire a été remise à l'ad-
juuant-chef Borlet, qui, lui aussi, a été l'ob-
jet d'une belle citation. 

PROMOTIONS. — M. Pierre Lasfargue, fils 
de M. Lasfargue, .lieutenant territorial, qui 
avait contracté en novembre dernier un on-
agement volontaire au 57e d'artillerie, à 
"oulouse, a été nommé aspirant, U partira 

sous peu pour le front. ' 
M.1 Aster Brousse, dd Sainte-Sabine, com-

mandant dans, l'infanterie de marine, ayant 
à son actif les campagnes du Tonkin et de 
Madagascar, a été promu lieutenant-colonel-

EVMET 
L'OR NATIONAL.— Les versements d'or aug-

mentent chaque jour, grfl.ee à l'élan généreux 
des Eymétois : récemment, une darne ,a versé 
à la caisse du percepteur 0.000 francs en or 
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HAUTES-PYRENEES 
TARBES 

LES VOLS DE LA CARE ET DE L'ARSËNAL 
Arrestations 

La. gendarmerie a procédé à l'arrestation 
de Mme Cazaux, rue Alsace-Lorraine pro-
longée, femme du gendarme en retraite ré-
cemment incarcéré, ainsi qu'à celle de son 
fils, pour vols commis à la gare et à l'arse-
nal. 

Une autre femme, cousine, dit-on, de Mme 
Cazaux, a été également arrêtée. 

Le fils Cazaux, mobilisé au 10e hussards,, 
et' qui travaillait à l'arsenal, est en cellule 
au quartier Larrey. Depuis six jours qu'il 
est emprisonné, il a refusé de prendre la 
moindre nourriture. 

LA TEMPÉRATURE 
Sitnation générale du 13 Août 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies orageuses sont tombées sur les 

Iles-Britanniques et la France. On a recueilli 
12f/" d'eau à Yarmoui et à l'Ile Uréhat, 11 â 
Bordeaux et, au cap Saint-Mathieu, 0 il Brest, 
7 à Gap, 6 à-Scilly et au puy de DOme, 5 au 
fort de Servnnce, 2 au Havre, à Belfort, à 
Clermont-Ferrand et à Paris, où un orage a 
édlaté. Ce matin, le temps est généralement 
couvert, pluvieux dans le Nord et l'Est. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions, excepté dans le Nord. Ce matin, le ther-
momètre marquait 13° à Shields, 15 à Belfort 
et à Brest, 16 à Dunkerque, à Cherbourg, à 
Lorient, a Clermont-Ferrand et à Bordeaux, 
17- a Nantes, 1!* à Biarritz, 21 à Marseille. 23 à 
Madrid, 26 à Alger, 29 à Alicante. On notait 
10» à Briançon, 11 au fort de Servane-e, 8 au 
puy de DOrne. 

En France, le temps va rester ap»ez chaud; 
des pluies orageuses sont probables dans tou-
tes les réglons. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 août 

Montés on rade : 
Kadzi-Keriakos, st. grec, c. Villessorios, de 

Bahia-Blanca. 
Otta, st. norv.. c. Kansen, de d'ito. 
Jacqueline, goél. fr., c. Le Clevez, de Mortagne. 
Béarnais, st. fr., c. Gueno, de Blaye. 
Bainbridge, st. norv., c. Pedersen. de Sun 

derland. 
Brest.ois, st. fr., c. Tlnevez, de Brest 

PAUÏLLAC, 13 août 
Moi.te ; 

Azemmour. st. fr., c. Loréal, de St-Nnzaire. 
Aux appontements : 

Nyassas, st. ans., e. X..., d'Amérique. 
Harworth. st. ang., c. X..., de dito. 
Noël. st. fr., c. Lecoq, d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Adamantios-Karaîs. st. grée, e. X..., de la Mé-

diterranée. 
Ango, st. fr.. e. Benard, de la Côte occidentale 

d'Afrique, 
h'ugin, st. ang. e. X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 13 août. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou vieux, 31 fr. 75 à 32 fr. les 100 kilos dé-
part; blés nouveaux de pays, 25 fr. 25 à 25 
francs 50 les 80-kilos rendus aux usines; blés 
roux d hiver n. 2, embarquement août, 31 fr. 
50 les 100 kilos nus, pris à bord Bordeaux. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays. 46 fr. 50 tes 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux; farines amé-
ricaines, disponible. 45 fr. 50 à 46 fr. tes 100 
kilos, sur août, 45 fr. à 45 fr. 50, sur 4 de sep 
tembre, 43 fr. 50 à 44 fr. les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux. 

Issues."— On cote: Son gros écaille, 16 fr. 
50 les 100 kilos, son ordinaire, 12 fr. 75 à 13 
francs-, repasse fine 20 fr. 50 à 21 fr. tes 100 
kilos; ordinaire, 16 fr. 50 les 100 kilos nus, 
gares Bordeaux; Plata, 15 fr. 50 les 100 kilos 
logés, quai Bordeaux 

Mais. — On cote : Roux Plata, disponible, 
23 fr. 50 : sur août, 23 fr. 50 à 23 fr. ; sur sep-
tembre, 22 fr. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote: Avoines, grises du 
Poitou, disponible,- 30 fr. 25 à 30 fr. 50 les 
100 kilos nus, gares Bordeaux; avoines d'Al-
gérie, sur. août. 25 fr. les 100 kilos nus. quai 
Bordeaux. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du !3 août, de 7 & 8 du matin. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 12 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh. ; 
à trois mois, 34 sh. 9 den.; éloigné, 36 sh. 1 
den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 9 den. 

lîïXLÎe BEAUCESMS 
SCIATIQLE, GOUTTE-RHUMATISMES (H1" Pyr.) 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Billets spéciaux d'Aller et Retour collectifs 

pour familles de militaires entre les gares 
de l'Orléans, de l'Etat, du Midi et du 
P.-L.-M. 
En vue de permettre aux îamilles d'accom-

pagner ou d'aller visiter des militaires en con-
gé de convalescence, ou hospitalisés, ou mis 
en réforme à la suite de blessures infirmités 
ou maladies contractées en campu ne depuis 
la mobilisation. Il sera délivré auxdites famil-
les jusqu'au 30 septembre 1915 Inclus des bil-
lets collectifs spéciaux entre les gares des ré-
seaux de l'Orléans, de l'Etat, du Midi et du 
P.-L.-M. et les gares d'un seul de ces réseaux. 

Ces billets seront délivrés aux familles 
d'au moins deux personnes, sous condition 
d'effectuer, soit sur un seul soit sur plusieurs 
de ces réseaux, un parcours d'au moins 250 ki-
lomètres (aller et retour compris) ou de payer 
pour cette distance. Us seront valables jus-
qu'au i Dovembre inclus, quelle que soit l'é-
poque de la délivrance. 

Ils comporteront des réductions plus Impor-
tantes que celles des billets collectifs actuel-
lement existants, leur prix s'obtenant en 
ajoutant au prix de deux billets simples or-
dinaires au tarif plein pour la première per-
sonne le prix d'un de ces billets pour la 
deuxième personne et la moitié de ce prix 
pour la troisième et chacune des suivantes. 

La demande des billets devra être faite dans 
les délais fixés par le tarif. Us ne seront déli-
vrés que sur présentation d'une pièce justifi-
cative certifiant que les familles remplissent 
bien les diverses conditions indiquées ci-des-
sus. 

Tous ronsîlgn -tents com, nentalres sur 
ces billets seront fournis par les gares. 

m l III ETQ DIG3!STIVES FOSTEi». 
LULLO (Toni-Uxatives, Anti-bilieuses) 

remède idéal contre les troubles de l'estomac, du 
foie, des intestins; sommeil après les repas, 
migraines, mauvaises digestions, sang pauvre' 
manque d'appétit, bouffées de chaleur à la tête 
aigreurs et douleurs d'estomac, bile, teint jaune' 
oppression, suffocation, palpitations, frissons' 
nausées,-constipation opiniâtre, renvois gaz' 
givres langue chargée, étourdissements, taches 
devaat les yeux, mains et pieds froids, etc 

r mtes pharmacies, i fr. 43ou franco H 
phen,25.r. St-Ferdinand, Paris. EchonO fr 2ofco 

Joignez, voj {orwaL%cenId\ 

Parié V|H AROUD 
"Viande - Quina - Fer 
Paria, Rua de Richelieu. 28 et toqtea Pharmacie. 

AmiK °rir par tête 
Veaux n«ût 
rissons.. 

Génisses.. 
33 
12 

33 
12 

1» qtô, S0 a 55'; f. 35 â 45' 
1" a té. 60 à 7^': 2«. 45 à 55' 

les 51) kilos. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, .13 août. 
Sucre raffiné, de 108 fr. à 10S fr. 50. 
Huile de lin, 86 fr. 50. 
Bourse - close -jusqu'à mercredi. 

MARCHES AUX PRUNES 
Eymet, 12 août 

Le premier marché- aux prunes a été, tenu 
Jeudi; quelques sacs de primeurs apportes ont 
été vendus de 18 à 22 fr. les 50 kilos. 

MARCHE AUX METAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris, 13 août. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen,■ 2-40 fr.; en lingots 
propres au; laiton, livraison Havre ou Rouen, 
210 ,fr.;. en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen. 210 fr.; corocoro, livraison Havre, 192 fr. 

Etain. — Banka, livraison Havre ou Paris, 
manque; Détroits, livraison Havre, -450 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris. 440 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen. 69 fr.; livraison Paris. 69 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 205 fr.; extra pur, 3O0 fr. 

Pour les familles de nos blessés 
On sait que les Compagnies de chemins de 

fer ont récemment rétabli les billets collectifs 
de famille si utilisés pendant les vacances. 
Ces billets délivrés aux familles d'au moins 
trois personnes comportent des réductions 
importantes à partir du troisième titulaire. 

Dans bien des cas, les familles de nos bles-
sés qui. eux voyagent au tarif militaire, ne 
comptaient plus le nombre de personnes né-
cessaires pour bénéficier des réductions. 

Les réseaux d'Orléans, du Midi, de l'Etat et 
du P.-L.-M. ont pensé qu'il v avait lieu de 
faire en la circonstance une faveur excep-
tionnelle. Ils ont décidé que les billets en 
cause seront accordés aux familles d'au moins 
deux personnes accompagnant ou allant visi-
ter leur parent militaire en congé le conva-
lescence ou hospitalisé ou mis en réforme à.la 
suite de blessure, infirmités ou maladies con-
tractées en campagne depuis la mobilisation. 
La deuxième personne elle-même se trouvera 
ainsi bénéficier d'une réduction, le prix total 
d'un billet s'obtfnant en ajoutant au prix de 
deux billets simples ordinaires pour le pre-
mier titulaire, le prix d'un de ces billets pour 
le deuxième et la moitié de ce prix pour le 
troisième et chacun des suivants. 

Ces billets seront délivrés iusqu'au 30 sep-
tembre Inclus: Ils seront valables jusqu'au 
5 novembre, quelle que soit l'époque de leur 
délivrance. 

Cette innovation sera très goûtée par nos 
soldats blessés ou malades qui Iront, entou-
rés de leur famille, recouvrer la santé à l'air 
pur de nos montagnes, sur les plages, ou qui 
feront simplement une cure de repos et de 
tranquillité ?i la campagne. 

SOURSE DE BORDEAUX 
du 13 août 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 68 40. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871, 373 25; dito 
1876, 48fl; dito 1894-1896, 285; dito 1899-MétropoIi-
tain. 308. - Crédit foncier de France, 658; obli-
gations communales 1879, 444 ; dito communa-
les 1SS0. 471. — Est, actions de 500 fr., 750. — 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 
500 fr., 1,038; dito obligations fusion 3 %, 356, 
356 50. — Midi, actions de 500 fr.. 960; dito obli-
gations 3 % anciennes, 372, 371 50. — Nord, ac-
tions de 500 fr., 1.234. — Orléans, actions de 
500 fr., 1,160. — Ouest, actions de 500 fr., 718. — 
Suez, actions de 500 fr., 39 50. — Brésil 5 % 1909, 
315. — Egypte, dette unifiée, 88 80. — Russie 
3 % 1S91-1S9(. 61 85; di-to 5 % 1906, 88. - Ville de 
Bordeaux 1891, 468. — Société Bordelaise de 
Crédit, 450. 

Si vous voulez du 
VRAI ÛÂFE DE MALT 
Exigez rigoureusement de votre Epicier la 

Vrai MALT "Kneipp doMAUREL 
Prop"Fab'à Jtrrisy. Produit essentiellement Français 

Totza les autres pràttmdrm MALT 
sont des imitations. 

LI D 
est radicalement GUÉm et 

en pea de tempsparl» 

ViN URANÉ PESOUI 
q«i hit «Imtomr It t gramme »ir («r 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
» VIN URANÉ PESOUI donne la rorce 

et la vigueur; il calme la soif et empêche le» 
accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc 

Dans toutes les Pharmacies. 

EN VENTE 
A notre Salle des Dépêche, de la place de 14 

Comédie et à notre Magasin de la me Sainte» 
Catherine. 65, à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DBS 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 75 centimes 
Envol franco poste contre 85 centimel 

adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
a Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de f Œu-
vre du Vêtement des Prisonniers de 
Guerre. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges LOUCHON. 

Bordeaux 
imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rne Guiraude, U. 
Uachines rotatives MarinonL 

DTJ 13 AOUT 

FOND8 D'ETATS 
3 00 
3 O/O amortis».. 
3 l/% O/O 
Etat 4 0/0 
ïonltin i 1/2 0/0.. 
Tunis 1892....... 
Argentin 1896... 

- 1909... 
Chine 1913 
Egypte unifiée.. 

- 3 1/2 »/,.. 
Espagne c. 960.. 
Italien 3 l/j «/.... 
Japon 1905 

- 1907 
Maroc 1904 

- 1910 
Russe ISSU ....... 

, — - consolidé 
- 1891 94 
- 1896 

' — 1.906 
- 1909 

. - 1914 
Serbe 1895... 
- 1902....... 

Turc unifie 
Etablissent" de Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 
Bque d'Algérie.. 
Bque de Paris .. 
C" Algérienne.. 
Compioir d'iisc. 
Crédit Foncier./ 
Crédit Lyonnais 1007 
Sociétôgenérale — 
Banque françai-

se Rto-Plata... —— 
CHEMINS DE FER 

AC1 lONh 
Est 765 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andaious...... 
Mord-Espagne. 

68 50 
75 20 
90 90 

406 » 
64 » 

482 i 
430 » 
88 75 
76 73 
S7 50 

76 15 
94 50 

88 10 
77 50 
85 a 

394 » 

854 

679 
655 

.aragosse. 

1C30 
965 

12d5 
1158 

715 
i45 
365 
365 ' 

VALEURS DIVERSES 

Métropolitain... 4C6 » 
Nord-Sud 104 50 
Omnibus........ 439 » 
i'anama Bons.. 99 50 
Suez 3950 i 
Suez civile 
Aciéries Marine 1713 i 
Briansk ordin" 298 • 
Bnansk privll.. 304 » 
Boieo 
Creusot 1800 « 
Galsa.705 » 
Naphte... 335 » 
Nickel 1004 » 
Fenarroya. 1293 > 
Provodniok...... 305 s 
ftio-Tinto. 1485 » 
Sels gemmes.... 
Sosûowice — _ 
Tréfilerte Havre 237 > 
Thomson — — 

Obligations françaises 
VUXEB 

Paris 1865 525 » 
- 1871 375 . 
- 1875 488 » 
- 1876 489 , 
- 1892 282 » 
- 1894-96 283 » 
- ISSftj 325 B 

- 1899 309 » 
- 1904 320 » 
- 1905 320 » 
- 2 3/4 1910. 282 » 
- 3 0-0 1910. 305 75 
- 1912 217 50 

CREDIT FONC1LR 
Commun. 1879... 440 » 
- 1880 468 » 
- 1891 321 • 
- 1S92 354 • 
- 1899 346 » 
- 190B 406 » 
- 1912 libérée .. 203 » 

Foncières 1879... 473 75 
- 1S83 342 50 
- 1885 348 » 

Foncières 1895... 370 » 
— 1903 393 » 
— 1909 214 75 
— 31/2 1913Ub.. 414 • 
— 4'/, 1913 420 » 

«tUUMINS BE Fttlt 
Est3«/ Sfi! , 

— nouvelle 360 > 
W " *«» ' P.-L-M 4"/ -

Fusion ancienn* 
— nouvelle.... 

Lyon 2 1/2 •/ 
Miui 3°/, 

— nouvelle...." 
— 2 1/2 % 

Nord 4 
— 3'/ 
— nouvelle....! 
— 2 1/2 

Orléans 4 •/...... 
— 3 •/. 
— 1884 " 
— s! M %. ; 

Ouest 3 • 
— nouvelle...*'. 
— 2 1/2 v 

Obligations étrana; 
Lombard 3 •/. a. 191 50 
Noru-lispag.i«s. 

— 2' série 
Saragossa l'«'s, 
— 2» série 
— 3» série ' 

Riazan-Our 4 

255 75 
360 1 
322 D 

370 ■ 
272 » 

430 ~ 
356 11 

364 » 
31? > 
451 > 
375 > 
375 » 
341 ê 
391 » 
281 50 
345 » 

355 
338 
341 

329 

1075 1 

Nord Don 41/2... 448 , 
Voig.-Boug. 41/2 390 1 
Obligations diverses 
Chautiers de la 

Loire5iva..... — _ 
Omnibus40/0... 400 1 
Thomson 4 OO... 
Traasatl. ?ûO... —-

EN BANQUE 
QnléproTlenne.. 2045 i 
Monaco 2t><iâ 1 
Monaco 5« 458 1 
Colombla (Pé-

troles de) 
Wyommg ord... 
Chiao Copper... 
Crown Mines... 
De Beefs ord.... 
De Beers prôf... 
East Rand ..... 
Horseslioa 
Goldrields 
Lena 
Modderionteln. 
RanUrnines 
Ray Consolid... 
Shansi 
Spie.s Petroleum 
Spassky Oopper 
Utau Copper.. . 
Hartinaun...... 
Lianosotl [ 
Maltzoï \ 
Maiacca ' 
l'iatine 
Toula ' 

109 5a 
268 50 
112 51 
36 50 
57 73 
34 5(1 
37 50 

137 » 
116 1 
126 1 

18 71 
19 Ti 
55 • 

3?S 50 
359 . 
295 • 
435 t 
111 1 

■ 410 « 
1035 I 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 57 à 27 67; New-York, 5 77 1/2 J 

5 87 1/2; Suisse, 90 à 93; Hollande. 2 32 à 2 36| 
Espagne, 5 49 1/2 à 5 55 1/2; Rouble 1 95 à 2 10: 
Scandinavie, 1 48 à 1 52; Portugal, 4 à 4 20 

Marciié ferme. Bonne tenue des Rentes fran-
çaises. Faiblesse de l'Extérieure et du Rio-
Tinto. Fonds russes demandés. En banque, fer-
meté générale. 

VIN EXTRA 
<} ©' l'h«'î'J,r.Perronnet O ©' l'h, 
OO <">- VlttlCOLBÏOUÏEUB QQ ÎU. 

VSNS BLANCS tente»dualités. 

A u terrain Industriel Ion-
s ■ géant vote ferrée. 

A U domaine de Sybirol, côte 
¥ > Floirac. 

A U terrain payable a la se 
»■ malne sans intérêt 

S'adresser 32, !boul"i de Talence. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
JAMES. 246 r. Sainte-Catherine. 

BICYCLETTES 
et cadres de DAME 

Vente en gros seulement 
Maison BUUEU. 

80 et 82, rue de Soissons, Bordx. 

dans toutes 
ses applica-

tions Installations, réoaralions. 
Prix mo'lérés. HOCKR, 2.18, ruç 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

TUÉS ri'RK-Xetioyage» — Apprêts 
Usine LATASTÉ 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frai? de magasins. 

Service i «is\t\\t. - EipMlilons. 

BuriaOes sérieux pr,j< île Réveil», 
80 t>u r. du Sénéchal,.Toulouse 

PEtSSlON DE FAMILLE. Arca-
chon, villa « Tol'edo»,- te. agr. 

situation, prend pensionnaires. 

O cc. à céd. hôtel meub.,café,rest 
face gare, gJ cent. Ben, 25.000'. 

ticrire Ag~ Vigier, MoiHauban. 

S t-Palais-«.-Mer, villa 4 '.<* à l'»4* 
ou à vend. Ad. p't» f'ontaillac. 

On demande à acheter 
UNE PROPRIETE de 50 à 80 hec-
tares en terres, prés, vignes d'un 
bon cru et bois pour l'usage de 
la maison. Propriété placée près 
d'une gare, à proximité d'une 
ville. Quelques rangées d'arbres 
ou d'allées, mais pas de parc. 

départements : Doi-doque, Cha-
rente-Inférieure et autres dépar-
tements limitrophes. Paiement 
comptant: 

Pour renseignements, s'adres-
ser à M» René Brét, huissier à 
Le Mesle-sUr-Sarthe (Orne). 

AV jolie ponette arabe 7 a, lml3 
•Pxl,500i.P"r.Saintonge,12,B" 

DVH3TEQ ,cr» soufre bP"t. s t fil I KO silicate de potasse 
demandés. Cruent. Adr. journal. 

« OUÈTERAIS 2 bicyclettes da-
rtunC me occasion, état ne,if. 
Servat, rue de la Chartreuse, 42. 

D ésire acheter auto -état neuf 
10 ou 12 IIP, 4 cyl., l'<= marque. 

Ecrire Camion, 230, rue Naujac. 

A loi- chat. Galibois, à Lormont, 
air pur. ornbr. conf., 300' p. m. 

IHMANDE ]er p. durée guerre 
'to-'r parallèle. Ec. Larrère, jl. 

Achèterais torpédo 10 ù 12- HP 
bon. màrq. 1913 ou 14, bon état, 

6 à 7,000 fr., et vôiturette 6 à 8 
111'. Pevrot 8, pl. Tourny, Bdx. 

Mm» BAZOLA, 29, r. S"-Catherine, 
renseigne sur tout, reçoit t 1. j. 

SlM demande' des manœuvres 
wlli et des ouvrières usine Tlié-
ron, 7, chemin La Palu, Bordx. 

PfiR lïûâfïCC D! ÛT Gne»îson prompte, radicale et discrète, 
I SSffHfolO III n S îars Pnvall0I-s ai "mettons, de touies le. mZ Lt} WmuLi.lS UhWÎ ladies .ecréles - HOMMES À FEMMES I i« 
ws in snecês.- La boite et brochure, 4 l r., W BLO'i, 38, B'- Strasbouta, ÏOULOBSE. 

par spécifique COUDEBC, phar'-. M Strasbourg 'Toulouse! "5 fr" t« pof'e. 

VOIES U R ! N A IRES - l.a SYPHILIS oe uuérit 
que par injections de 6«JH. SÉRO-CMNioiifr 
nie Vital-Carl.s.

 ?E
, Bo

K
OKAUX*GESSN

E séance des l.couiemcnts et des i.ôtrécissonients. 

VENTE 
M. Augereau (Achille) a cédé sOn 
BAR MEUBLE, 39, cours d'Alsace-
et-Lorraine (2o avis). Opp. dans 
les 10 jours Dom. élu. cab' de M. 
i. Joly, 2, r. VU«-Tour, Bx, Dr de la 

Qranae Agence iniernaiionaie 
•ipaporal 20» corps, Troyes, G. V. 
W C., dem. permuter av. cap> 18°, 
17» ou 12» c. Bauré, 40, c. Tourny. 

I p Garage Moderne de St-An-
ImSm dré-de-Cubzac achèter' auto 
occ. 1913 ou <lii 4 places, 10-12 HP. 

rest., meublé, à céd. cause 
mala.d. Bénéfice 400 fr. net 

par mois. Moitié valeur, 2,500 fr. 
Agence Tourny, 4, rue lluguerie. 

l'ours <le Cou, Boas el Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours i'Alsace-Lorraine. 121 

F EMMIÇ sérieuse dem. place 
kfflltlC domestique. Irait à 

l'étranger. Mme Jeanne, rue Sé-
galier, 66. Bordeaux. 

Vôiturette- s» « «s*,» 
2 Kfl(î SASY 'HUU Torpédo a places 
fttock de t'itecs <îe rechange 
TOURTE. 11, r«6 <tea Karrooiiiera. CAIDB8ÀI 

A Sf torpédo Ûiétrich 15 HP 
»».4 places, 62, r. Saint-Remi.. 

Pacage de palu a 1er. S'adress k 
Mme Bouscarel, Vigean, Brugefc 

l'en, mécanicien p. chauffer 
pet. chaudre 19, r. Monthyon 

O EM. bon ouvrier bourrelier, 
Ducourneau, 11, r. Vit.-Carles. 

fïM DEMANDE un emballeur 
w«« 17. rue des Menuts. 

Négociant accepterait travaux 
d'écriture à faire chez lui. Ecri-
re Raymond 2, bureau journaL 

Avis aux Propriétaires 
Al. Combes, ouvrier peintre, ru* 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

! FEUILLETON ftP i.A ' ri 11 g GMOXDB 
■ ' - , du -M août 1915 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Yl V1 ni' Y"! 
La Journée d'un Député 

(i'jttte; 

Jean'de Bures ne se mêlait pas a la 
conversation ; mais sans en perdre un 
mot, il réfléchissait, et, vaguement, il 
entrevoyait le mot de l'énigme qu'était 
pour lui la conduite du frère .aîné de 
Marcel. ' -' ,.','*' 

Si le cadet était en effet né dun 
adultère, dans la famille où il était 
entré par cette porle basse,, il tenait. 
une place qui ,ne lui .appartenait pas. 

La.haine de l'aîné pour le marquis de 
Fontrailles. cause de l'intrusion oui m 

faisait perdre des millions, devait donc 
1 ojai 1 !;r sur l'enfant'né de cette faule, 
et'pour cire tenue secrète par Robert 
Débordes,' elle n'en .était sans doute 
que plus redoutable ci plus acharnée. 

— Quel exemple pour vous 1 
Mine Beauclicnay ne venait-elle pas 

de le -lui dire ? Elle avait ajouté aussi : 
— - Robert Débordes a attendu son 

heure. 
Lui,- il attendait la sienne.' Quand 

viendrait-elle '? 
11 prenait son calé, lorsque son col-

lègue Safllagousse lui toucha l'épaule. 
Il'se leva et se trouva en face du vieux 
sénateur Moutier, qui lui dit de sa voix 
chevrotante : 

-- Il parait que vous allez dire quel-
ques mois sur la fameuse banque agri-
cole? ; • 

— Oui, mon cher sénateur. 
Le vieux l'encouragea. 
-- Parlez haut... Ne vous gênez pas... 

De 1 aplomb... C'est le principal. 
. Et il s'éloigna, la tête branlante, en 

ricanant : 
— Vous ne direz pas plus de bêtises 

que les, autres, .soyez tranquille, 
L agriculture ne passionne pas. Ce 

fut- devant les stalles vides des hono-
râmes ciue la discussion de la falla-
cieuse proposition' d'une banoue desti-
née aux petits cultivateurs commença. 

Les petits cultivateurs, on s'en oc-
cupe avec sollicitude, mais c'est sur-
tout dans les réunions électorales et 
les comices -agricoles: C'est à propos 
d'eux qu'on Deut- dire, sans'crainte 

i d'erreur : «La fête passée, adieu le 
i saint ! » 
j Mais l'idée qu'en allait entendre un 
: nouvel orateur, le député au .caractère 

ombrageux, peu liant, qui s'isolait de 
! ses-collègues, ne s'associait a aucun 

groupe et faisait à lui seul, bande à 
part,, ramena un certain, nombre de 

, curieux des couloirs et de la buvette. 
Lorsque le président lui dit : « Vous 

avez la parole, » l'assemblée était pres-
que au. complet. 

Jean de Bures, sans atteindre la 
taille' de Bernard Rouville, l'ami de 
Marcel, Débordes, était grand, d'aspect 
vigoureux, maigre, et sa tête aux traits 

] accentués, aux yeux brillants, une tête 
j d'ascète rendue pour ainsi dire ardente 
et fiévreuse par les souffrances qui le 
minaient depuis l'enlèvement d'Hélène, 
était de celles qui attirent l'attention et 
imposent une sorte de respect. 

Ce fut sans émotion qu'il commença 
d'une.voix claire et nette, en'phrases 
courtes et incisives : 

« Messieurs, je ne suis pas un ora-
teur. Loin de moi cette prétention. 

n Mais je pense et j'estime que c'est 
pour moi un devoir de le dire, que vous 
pouvez mieux employer votre temps et 
votre argent qu'à organiser une entre-
prise commerciale qui ne peut servir 
a rien qu'à entretenir un certain nom-
bre de fonctionnaires de plus, sans 
rendre service à personne. Ce que j'a-
vance, je le prouve. 

• » Quel oaoital flxerez-vous pour cette 

banque ? ' Quinze, vingt, vingt-cinq, 
cent millions ? Personne ne veut arri-
ver même à la moitié de ce dernier 
chiffre. Acceptons-le cep-.uidant. 

» Supposez qu'il y ait dix millions de 
cultivateurs en France. Vous pourrez 
mettre dix francs à la disposition, de 
chacun d'eux. 

,»Vous me direz qu'il y en a peut-
être un million seulement de gênés, de 
besogneux, d'embarrassés dans leurs 
affaires. Admettons-le encore. Comp-
tez-vous les tirer de leurs embarras 
avec une centaine de francs., 

».Si vous ne les favorisez pas égale-
ment, à qui donnerez-vous la préfé-
rence, sinon aux amis, des membres 
de la commission ...chargée de répartir 
les fonds?... Alors ce sera le triomphe 
de la partialité, du favoritisme et de 
l'injustice ! » 

Jean de Bures discuta avec une im-
placable logique l'inanité de ce moyen 
de salut inapplicable et vain, auquel 
aucun travailleur sérieux ne voudrait 
recourir. 

U expliqua la vie du paysan, acharné 
au labeur qui extrait de cette mine 
inépuisable qu'est le sol français les 
récoltes qui sont la vraie richesse de 
la patrie, son économie, sa .sobriété, 
son courage. 

Il éleva la discussion au-dessus de la 
proposition mesquine sur laquelle la 
Chambre avait à délibérer et qui n'avait 
qu'un but, celui de flatter quelques 
grroupes d'électeurs et de permettre aux 

auteurs de la . question de prétendre 
en temps utile qu'ils avaient soutenu 
vigoureusement leurs intérêts. 

il montra Paris alimenté par un syn-
dicat d'étrangers qui amènent sur son 
marché des trains entiers de bestiaux 
et de marchandises de basse qualité, 
acquises à vil prix, venant de l'étran-
ger, et fermant la porte, sans profit 
pour le consommateur, aux admira-
bles productions du sol de [a province, 
l'élévation du prix des transports, leur 
lenteur et les mille tracasseries aux-
quelles le paysan est en butte, les im-
pots écrasants qui grèvent la terre et 
en abaissent la valeur, parce que, com-
me elle est visible et qu'on ne"peut pas 
la mettre dans sa poche, on se plaît à 
la frapper, sans songer qu'en l'acca-
blant on tarit la source de la vraie fon-
taine de Jouvence du pays et qu'on tue 
la mère nourricière à qui la France 
doit ses prospérités. 

Dans une péroraison fière et brève, 
il conclut ; 

« Je suis un cultivateur et un pav-
san ; j'ai mis la main à la charrue et je 
suis prêt à l'y mettre encore. Les pay-
sans sont des travailleurs et non dès 
mendiants. Vos libéralités ressemblent 
au sou qu'on jette dans la casquette 
d'un besogneux qui n'a pas de pain. 

» Gardez vos aumônes pour ceux qui 
vous en demandent. Ce ne sont pas 
quelques millions répandus sur l'im-
mensité de nos campagnes, au hasard 
des faveurs politiques, qui peuvent 
guérir le mal dont elles souffrent. 

» Enlevez-leur le poids qui les écrase, 
diminuez-le du moins en ne l'élevant 
pas au,delà du tarif des valeurs qui, 
pour en jouir, n'exigent ni peine ni 
efforts ; songez que la terre fait vivre 
les deux tiers des citoyens et qu'elle 
alimente le reste avec les produits su-
périeurs de ce sol que l'étranger nous 
envie, et ne frappez pas de vexations 
répétées qui les poursuivent et les tra-
quent jusque dans leurs maisons ou 
leurs chaumières, ces modestes et ces 

| laborieux qui ne réclament .de vous ni 
faveurs ni vaines libéralités, mais seu-
lement l'égalité dans les charges et la 
liberté dans la famille, l'économie et le 
travail. » 

Il se tut. Il s'était fait un grand si-
lence. Sa voix nette, forte et hardie 
sonnait comme la trompette du juge-
ment dernier. 

Il regagna sa place, c'est-à-dire son 
isolement, à peu près au centre des 
partis. 

Quelques députés disaient à demi-
voix : 

— C'est bien, très bien ! 
Un bravo énergique se fit entendre. 

Jean de Bures reconnut le timbre aigu 
de Saillagousse. 

Une sorte de stupeur s'était abattue 
sur les bancs de droite et de gauche. 
Mais, après quelques secondes d'hési-
tation, la fourmilière se remit en mou-
vement et.le bourdonnement des con-
versations recommença de plus belle. 

On vota sur la proposition, qui fut 
ajournée à d'autres temps., 

La séance levée, Jean de Bures sor-
tit. Quelques-uns de ses plus proches 
voisins de la Chambre lui adressèrent 
leurs félicitations. 

— Vous vous en êtes admirable tiré, 
cher collègue. 

— C'est une vraie révélation. 
Pour un début, vous avez étâ 

étonnant. 
Il recevait leurs compliments sans 

vanité comme sans plaisir. 
Un groupe l'arrêta, plus important 

que les autres. Il répondit aux com-
pliments dont on l'accablait : 

— C'est un sujet que je connais... 
Pas besoin d'être un aigle... 

Et il passa. 
Il avait grandi en un instant de dix 

coudées. Il était quelqu'un. 
Le ministre qui lui avait accordé la 

bureau de tabac de Pauline et d'Adèle 
Chenu, et qui était un personnage in-
telligent et considérable, le félicita 
d'un simple coup d'œil, mais très ex-
pressif qui signifiait : 

— Vous voilà des nôtres. On voua 
connaît. Votre place est faite. 

Dans la rue, il haussait les épaules. 
Cette petite gloire lui était indifféren-
te. Il éprouvait seulement un soula-
gement comme d'un mauvais pas qu'il 
aurait franchi. Il se disait : 

— Elle va savoir... Elle sera surprise 
de mon audace. Ce soir ou demain, 
elle l'apprendra par les journaux. 

M enivre! 


